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i Redressement »
Si, comme nous l'espérons, le gouvernement de M. Poincaré 
suit la politique exposée dans la « Déclaration ministérielle », 
on peut être assuré que la France se relèvera promptement

La dépouille de Benoît XV M. Vilgrain comparaît
a été transportée hier devant le conseil de guerre

à la basilique Saint-Pierre 
où elle demeure exposée

Gg»

ILE RETOUR A LA TERRE

Depuis que la victoire s’est rangée sous 
nos drapeaux, depuis qu’au prometteur ar­
mistice a succédé le traité de paix dans le­
quel sont inscrits nos maigres droits de 
nation victime mais victorieuse, depuis tan­
tôt trois ans que ce même traité est entré ea 
vigueur, nous avons déjà changé cinq 'ois 
de gouvernement.

Dire que ces changements successifs ont 
été un bien pour le pays serait faire montre 
d’une méconnaissance absolue des laits. A 
chaque changement de gouvernement le 
{.ays s’en ressent, ot pour peu que le gou­
vernement au pouvoir n’en impose pas a 
l’extérieur, ou soit « contesté » à l’intérieur, 
le mal, de bénin peut devenir grava.

C’était le cas hier, alors que M. Briand 
tenait le pouvoir. Aujourd’hui — et Dieu en 
soit loué — il n’en est pas ainsi, parce que 
tout smipiement le gouvernement est présidé 
par un homme qui en <» impose » a' l’exlé- 
rieur el est « incontesté •> à l’interieur —■ 
sauf par une poignée d'énergumenes, mer­
cenaires de la haine et de La vengeance île 
politiciens rejetés « par le suffrage univer­
sel ».

x 
X X

Le pays, plus par son opinion publique 
que pai’ sa presse, a ardemment désiré la 
venue au pouvoir do l’ancien President de la 
République. Nous mêmes, à « Paris-Centre » 
et dans d’autres organes patriotes, depuis de 
longs mois et souventes lots dans des cou lt- 
tions difficiles — tel dans le moment où 
battait son plein l’engouement du Parlement 
pour la prétendue politique de réalisation de 
M. Briand — avons préconisé la politique 
qu’avec talent et conviction M. Poincaré ex­
posait dans ses écrits et ses discours, et 
aspiré à sa venue au pouvoir.

M. Poincaré est au gouvernail. Ainsi qu’il 
nous le disait naguère, à l’occasion d’une 
visite que nous lui fîmes, il se fut dispensé 
de paraître devoir accepter le pouvoir si 
cqlui-ci, par aventure, venait à lui être of­
fert. Mais la vue de la France qui chaque 
jour approchait de l’abtme où fatalement elle, 
devait être précipitée ; le souvenir des im­
menses sacrifices faits par ce grand pays 
pouf vaincre l’agression et demeurer ; ses 
morts, ses mutilés, ses orphéons, ses de­
partements envahis et ensuite saccagés ; les 
engagements moraux qu’en tant que Prési­
dent de la République il avait pris sur les 
tombes, des morts et l'autel de la patrie, lui 
créaient de tels devoirs qu’il ne craignait 
point voir arriver l’heure où il serait fait 
appel a son patriotisme, sa conscience des 
responsabilités du moment, son dévouement 
toujours égal à ses hautes facultés de com­
préhension, son immense savoir.

M, Raymond Poincaré, à l'encontre de ce 
que certains politiciens osent insinuer, n'a 
rien tramé pour reprendre le pouvoir. H n’a

Rome. 23 janvier. — Dès le matin à 8 lf 
30. les cardinaux, les prélats, tes membres 
du corgs diplomatique, les hauts dignitaires, 
de la cour pontificale, tes membres du pa­
triarcal e( de la noblesse romaine, souj 
venus au Vatican, pour participer au tram-,- 
port à Saint-Pierre, de la dépouille dé Be­
noit XV.

Dans la salle Clémentine, un peloton de 
gardes suises était rangé tandis que dam- 
les salles de l'appàrtemenl papal, se. trou­
vaient dés pelotons de gardes palatins, des 
gendarmes et des gardes-nobles.

Le cortège s'ecst formé à 9 h. 45.
Il était .procédé d'un peloton de gardes 

palatins et suivi d'un peloton de gendar­
mes.

Venaient ensuite sur deux colonnes, tou: 
1 les commandants et officiers du corps d’ar, 

______ ... méa pontifical. les caméners de cape . <■ 
A nos alliés - dont on disait qu’ils tourne- q’épée, tas caméners secrets, les dignita’ 

raient le dos à l'ancien Président de la res laïques, treize sédiaires portant de- 
République si celui-ci Rangeait la maniéré oerges allumés et les ecclésiastiques de li 
de faire de M. Briand — M. Poincaré dit 5 
u Accord complet entre nous, mais dans les 
conditions d’égalité absolue que les sacrifi­
ces et l’abnégation de la France lui donnent, 
te droit d'exiger .»• E* tçs, Alliés ont déjà 

: répondu. Dans la presse anglaise, aiuère 
caine, italienne, belge, polonaise, serbe, rou- 
marne, etc., se tise.nl dés . éloges relentis- 

’sants du nouveau Président du Coiiseil. <-t le 
programme tracé pur. lé çbel du Gouverne­

ment reçoit leur approbation,
Voilà le premier redressement et ses pre­

miers effets.
Voici le second :
A l'Allemagne qui se dérobe à ses engage­

ments, qui ruse et qui sournoisement reorga. 
mse son armée — à l'Allemagne dont on dt- 
■tviit qu'elle ne tiendrait aucun cas des aver­
tissements du » chauvin mêgalumane» qu'est 
parait-il l’ancien .Présui>ebt de la Républi­
que— M. Poincaré dit : « Plus de conces, 
sions, plus de sacrifices de notre part. Nous 
tenons des gages et nous les garderons. 
Nous en prendrons d’autres au besoin. Nous 
ne voilions pas la guerre. Mais, avec la 
paix, nous voulons nos droits, tous nus 
droits. Il faut payer, car la nation alle­
mande tout'entière est solidaire cl respon­
sable dé l’exécution du Traité signé par ses 
représentants »,

' Et M. Pouiearé ayant dit, le gonvernenu-nf. 
allemand 'a réfiondu, par l'entremise des 
journaux qui soutiennent sa politique, que 
les observations présentées par te chef du 
Gouvernement français a valent le caractère 
d’ordres dont l’inexécution coûterait, sans 
doute, plus à l'Allemagne que leur loyale 
exécution.Est-ce clair ! Est-ce net 1

Politique de ic redressement » est celle 
inaugurée par M. Raymond Poincaré. Nous 
souhaitons de tout en?nr quelle se («ïurswve’ 
sans à-côtipsi ; et pour qu'elle aboutisse, nous 
ne marchanderons pas nuire appui.

Eugène MITTLER.

rien promis ni aux tins ni aux autres. Aussi 
bien, lu composition du ministère e.n fait for

La « déclaration ministérielle ", où est ré­
sumée la synthèse fi.es écrits et des discours 
I rononcés par le sénateur de la Meuse de­
puis que certains gouvernements oui com­
mis les coûteuses défaillances dont la France 
[aie les frais, est aussi la preuve que I ac­
tuel chef du gouvernement n'a jamais eu 
d’autre ambition que servir le pays avec in­
telligence et fermeté.

x
x X.

En lisant la » déclaration » on se rend vite 
compte qu elle se propose de » rodresseï n 
une politique qui déviait du but a atteindre 
à force de vouloir paraître souple et judi­
cieuse. mée pontilical. les caméners de cape <•

treize sédiaires portant de

cour papule, tes pémtentiers. l’étut-majo 
de la garde-noble, le marquis Sachelti 
fourrier-major secret du Palais.

Suivaient alors les s'édiatres portant c 
bras la civière sur laquelle se trouvait la 
dépouillé de Benoit XV et en'.ouréé de gar 
des-Qpblès.

l e corps était immédiatement suivi put, 
tes neveux du Souveram Ponlife. les comtes 
Persico. et les cardinaux Gàsparri. Valu 
telli. De Lai. Vieo. Grnlifo. Pompih# Cagia 
no, Calliero, Van Rossiun, Bi.Melti, Fruh- 
wisth, Scapmelli, Ranazzi. Valoré, etc...

A la ksi i lue
Le cortège est passé par la salle Clémen­

tine où les gardes suisses rendaient les hon­
neurs (.11 foute des invites prùoL

Puis par tus -ailes ducale et royale, et 
par l’escalier royal, il esl arrivé devant !■ 
porche de Sairil-Pierre où étaient rangés te= 
e.Ièves du collège du Vatican et le chapitre 
de Saint-Pierre.

Quand la dépouille est entrée, Mgr Lera 
chanoine du chapitre de Saint Pierre, a don 
né la première absoute, pendanj que les 
chantres entonnaient tes psaumes « Sub- 
vemté » et le », Miserere «.

I « corps fut ensuite transporté à la chç- 
pejtf du Saint-Sacrement.

La dépouille du Pape sera inhumée datte 
les giiiltes du Vatican au-dessous du ma* 
Ire autel de Saint Pierre, selon l'expression 
de la dernière volonté du mort.

Le certificat de dkes

La Conférence de Gênes, déclare Trotsky, 
équivaudra à la révision du traité de Versailles

TROSTKY HARANGUE LES TROUPES ROUGES

MB

Le Saint-Siège a fait remettre à la muni­
cipalité de Rome, le certificat de décès du 
Souveiani-Poniile dont voici le texte :

Le médecin soussigné certifie qu'à 6 heures 
■ du matin, te 22 lanviér 1'122, a rendu l’âme dans 
le Vatican, sa Sainteté le Pape Benoit XV iJac- 
ques'delta Out*~a). a la suite d’une hronco-pheu- 
tiietne grippale ».

Signé : docteur Battistini.
Demain matin à 10 h. 30, sera enregistré 

au Capitole- l’acte de décès de Benoit XV 
Le syndic <te Borne fera tes fonctions de 
l'Elal-Civil Les témoins seront : te pttnee 
Colonna, assistant au Irène, te marquis de 
sacheltu fourrter-n.iajor du Socre-P.ilai» el 
le prince Mas-rêno, ministre des postes pon­
tificales et le prince Âldobraruhui, comman­
dant de la Garde-Noble.

Le Journal Officiel publie, entouré de 
deuil, i'<-idr.'filet suivant :

Hier. 22 janvier, a t> heures, après une courte 
maladie, est itecede te Souverain Pontife Be­
noit XV.

La deuxième journée des cardinaux
Rome. 23 janvier. — Aujourd’hui, a été 

tenue la deuxième réunion des cardinaux. 
Les réunions se succéderont de jour en jour

Trotsky,. vient de Taire, de longues dé- tion, il détruit les 1 dles et les villages et 
. .. r,----- ... envoyé (ait périr bien des gens. On n’y peut

rien. On n’a qu’à lairé de son mieux en­
suite et à reconstruire aussi vite qUe pos­
sible. Or, la révolutioh n'est qu'une^ruph

elarations à M. Valter Duranty, 
spècial du. New-York limes.

Voici les passages principaux :
Conférence de. Gênes — (nous voilà1 tlon sociale, et j’espère que les Ètats-Ùnis 

prévenus par Trotsky lui-même') — cqui- s'en apercevront bientôt et décideront de 
vaudra à la révision du traité de Versail- faire pour le mieux pour nous aider à re- 
les. Elle nè peut rien signifier d’autre si construire, 
vous la regardez sans préjugé ! Le but du. j 
pacte de Versailles était d'écraser l’Alle­
magne et d'isoler la Russie derrière un ré­
seau de (ils de fer '>arbelés. Aujourd'hui, la 
Russie et VAllemagne sont invitées à ve­
nir à Gênes discuter des plans pour chan­
ger en reconstruction les réparations ins­
pirées par la haine à Versailles.

Après ces franches déclarations, voici 
maintenant les flatteries :

« Le succès de la Conférence de Gènes 
dépend essentiellement des Etats-Unis. Si 
l’Amérique y participe, ce sera une vérita­
ble conférence mondiale, capable de réali­
ser dé grandes choses. Sinon, ce ne sera 
qu'une simple répétition générale avant la 
vraie conférence, qui ne s'ouvrira que plus 
tard »,

Viennent ensuite quelques métaphores 
rassurantes :

Les Etats-Unis ont encore des préjugés 
contre la révolution , mais la révolution, 
avec ses conséquen :és, n'est qu'un (dit 
historique, absolument comme une éruption 
volcanique. Quand Vésuve est en érup-

I pour permettre aux cardinaux d’accomplir 
'diverses formalités notamment de prêter 
serment de fidélité aux constitutions apos­
toliques, qui condamnent toute ingérence 
des pouvoirs civils dans le gouvernement 
de l'Eglise et de délibérer, de décider, sur 
les objets suivants:

Préparation du conclave, examen des con- 
cïavistes, fixation du budget du conclave, 
communication des lettres des chefs d’Etat 

। et des nonces, ainsi que. de tous les rapports 
[qui peuvent intéresser le Sacré-Collège.

Dès la mort do Benoit XV. la Chancelle­
rie, la Daterie, la secrétairerie des Brefs 
ont cessé de fonctionner.

Au cours d’une réunion des cardinaux, les 
sceaux de ces officiers ecclésiastiques ont 
été brisés pour bien signifier que l’ancien 
gouvernement de l'Eglise a pris fin.

-------------------------------------------------------
LES GRECS EVACUERAIENT 

„ LA REGION DE SMYRNE

Constantinople, 23 janvier. — Les milieux 
renseignés turcs disent que les télégram­
mes transmis au grand viziriat par- les 
agences diplomatiques turques et par Lon­
dres, assurent jjue la France et l’Angleterre 
seraient d’accord sur les grandes lignes 
des conditions de paix avec la Turquie cl 

«sur le réglement du conflit gréco-turc.
L’évacuation de la région de iSmyrne par 

l'armée grecque est absolument reconnue 
et l’Angleterre aurait proposé comme fron­
tière en Thracci la ligne Midia-Radoste. 
---------------------- >—--------------------- - 
LE DOSSIER DE LA BANQUE DE CHINE

Paris, 23 janvier..— M. de Lasteyrie 
vient d’écrire aux présidents des commis­
sions des finances du Sénat et de la Cham­
bre pour leur annoncer que lpi gouverne­
ment autorisait la communication du dos­
sier de la Banque industrielle de Chine.

Les Anglicans prient

« Les faits reprochés au lieutenant Vilgrain 
constituent, dit le rapport, le crime d’abandon de poste 

devant l’ennemi. »

L'ASSOCIATION DES MUTILÉS tST REPRÉSENTÉE AUX DÉBATS
Nancy, 23 janvier. — Ce matin, dans la 

chapelle de l’ancien petit séminaire, ont 
v’ommencé les débats de l'affaire Vilgrain, 
iccusé d’abandon de poste devant l’ennemi.

A 8 h. 30 exactement, tes membres du 
Conseil de Guerre font leur entrée, le colonel 
• ’runier, du (19e régiment d’infanterie, en 
tète.

L'accusé est immédiatement introduit.
Debout, il répond d’une voix ferme à l’in- 

f’çrôgateire d’identité. Il s’assied ensuite 
araissant calme, les bras croisés.

Le greffier lit te rapport, qui comprend l’ex- 
■osé des faits déjà connus.

« Envoyé en mission à Nancy en automo- 
ile, le lieutenant Vilgrain fut, selon ses dé- 
lara tiens, blessé k la main par un agres- 
mr inconnu qui, sons prétexte de lui dc- 

nandp-r son chemin, lui tira un coup de re­
volver à bout portant.

Le rapport établit que l'agresseur non sen- 
ement ne fut jamais retrouvé, mais qu’il ne 
ut aperçu par personne d’autre que Je lieu­
tenant Vilgrain.

De très nombreuses variations sont rele­
vées. d’autre part, dans des déclarations de 
ancien sous-secrétaire d’Etat. Le■ rapport­
eur s’efforce de démontrer que ces yaria- 
10ns sont contradictoires et sans fondement.

Tl conclut que les faits reprochés au lieute- 
aant Vilgrain constituent le crime d’aban­
don de poste en présence de l’ennemi, ré­
primé par l’article 216 du code de justice mi­

litaire.
La lecture du rapport est terminée. Vil­

grain l’a écouté sans regarder une seule fois 
dans la salle. A plusieurs .reprises, il s’est 
penché pair parier à ses avocats, MM" de 
Monzie, Forgcot et Gutton.

F CUatenet se lève
Le colonel Prunier va procéder à l'interro­

gatoire du lieutenant Vilgrain. lorsque M* 
Chatenet, avocat à la Cour d’appel de la 
<eine, président de l’association des anciens 
•ombattants du Palais de Justice, se lève et 
m nrîm de i’Union Nationale des Mutilés et 
Réformés de France, demande à déposer 
.tes conclusions.

S’appuyant sur nno canne, face an Conseil, 
M° Chatenet lit d’une voix forte, les conclu­
sions suivantes :

Attendu qu’une poursuite est engagée devant 
ce Conseil de Guerre contre un militaire accu­
sé d'abandon de poste, que cette poursuite inté­
resse l’ensemble des mutilés et des réformés, 
qui ont reçu leurs blessures ô,. l’ennemi.

Attendu que, sans qu’il soif queslion de se 
porter partie civile, demande qu'il soit, donné 
acte à l'union des mutilés et réformés de ce 
qu’elle est. présente ti ces débats, non pour de­
mander, défendre ou intervenir dans les débats 
mais pour y recueillir éventuellement, les élé­
ments d’une action civile sur les mérites de la­
quelle elle prévient le Conseil qu’il n a pas corn- 
pétence pour statuer et dont au suiplus il n'est 
nas’ saisi.

Le commissaire du Gouvernement, M. 
Bourgoin, se lève alors :

— L'action civile, dit-il, n’est pas recevable 
devant un tribunal militaire. Mais vous pouvez1 
donner acte a la déposition.

M’ de Monzie aussitôt so dresse et remer­
cie M" Chatenet de sa présence à ces débats. 
Il dit que toutes les Associations de mutilés 
et réformés auraient été là, qu’il n’en aurait 
pas-été mécontent.

Le Conseil de Guerre so retire pour déli­
bérer sur ces conclusions, puis revient don­
ner acte à M’ Chatenet qu'il est. présent à 
ces débats au nom de I’Union Nationale des 
Mutilés et Réformés, niais lui interdisant 
toute participation an fond des aeuats.

L'audiem-e est levée à 11 h. 30. Le Conseil 
et les avocats de la défense s'entretiennent 
un mutilent ensemble, cependant qu'un offi­
cier vient chercher M. Vilgrain. La salle se 
vide très rapidement

L’après-midi
L’audience est reprise à 14 hèùres. M 

Vilgrain rappelle qu'il sortait d'une clini­
que lorsque la guerre éclata, et fut attaché 
à l’état-major de la brigade Fayolle, et en­
suite à la division parce qu'il était vraiment- 
malade.

Je connaissais bien la région et je crois avoir 
rendu quelques services.

M Vilgrain rappelle les faite de la Jour­
née du 22 août, son agression et son arri­
vée è Nancy.

Le colonel Prunier pose une série de ques­
tions très précises et il insiste particulière­
ment sur l’arrivée de M. Vilgrain à Nanc.y, 
sur son séjour dans cette .ville et sur sou 
départ sur Faulx.

— Vous suiviez, dit-il, toujours le même itiné­
raire.

— Je prenais le plus court, répond M. Vilgrain.
Le colonel Prunier parle de l’impression 

qu’eut. M. Vilgrain que M. Galilé, maire 
■J’Eply était son agresseur.

Vilgrain répond que plus tard, il fit. part 
de son impression a a. commissaire de police 
de la gare de Dijon et que celiii-ci lui ré­
pondit que M. Galilé était un honnête hom­
me.

Le colonel Prunier s’étonne que Vilgrain 
n’ait pas demandé au motocycliste dont la 
venue lui avait peut-être sauvé la vie, ni 
son nom. ni son régiment.

Je n'attachais pas d’importance à cette' blessu­
re, répond M. Vilgrain;

Vilgrain estime qu’il ne s’est jamais dé­
robé à ses obligations militaires et sur tes 
instances de son défenseur. M" de Monzie, 
il s’approche de la table du Conseil, il défait 
son veston qt montre les traces d’une opé­
ration qu’il subit à l’abdomen.

L’interrogatoire est terminé. La suite des 
débats est renvoyée à demain. L’audience 
est levée à 17 h. 25. ?

Le coup tu trésor espagnol ÉCHOS & NOUVELLES
ON ARRÊTE A ZURICH 

UN DES AUTEURS 
DE CETTE ESCROQUERIE

En général, les papes vivent très vieux. Des 
vingt-trois pontifes qui ont précédé Benoît XV, 
c’est Léon Xli! qui est mort à l’âge le plus 
avancé (93 -ans) et c'est Pie IX dont le règne fut 
le plus long (32 unis). Par contre, un pape — 
Alexandre VII — mourut à ,(>S ans ; ce fut 
celui qui eut l’existence la plus brève ; quant à 
Pie Vlll, il n,e resta qu’un an sur le siège ponti­
fical.

Indépendamment de Pie IX et de Léon XIII, 
trois paipes ont régné plus de vingt ans : ce 
sont Urbain VIH <21 ans) ; Clément II (21 ans) ; 
êl Pie Vil (2,3 ans). Ensuite viennent : Benoît 
XtV.(18 ans) ; Pie VI (14 ans) ; Innocent XI (13 
ans) ; Grégoire. XVI (13 ans) ; Alexandre VII ()2 
ans) ; Innocent X (11 ans) , Clément XII (11 ans); 
.Clément Xlil (IL ans) ; et Pie X ;(11 ans).

Après Léon XIII. qui a le record de la longé­
vité, Clément XII prolongea son existence jus­
qu'à 89 ans. Neuf autres papes moururent octo­
génaires : Clément X à >Ui ans. Alexandre Vlll à 
81 ans. Innocent XII à R5 ans. Benoît XIII à 
81 ans, Benoît XIV à 89 ans. Pie VI à R2 ans, 
Pie Vit à 81 ans. Grégoire XVI à SI ans. Cinq 
papes moururent à (19 ans ’ Clément IX, Inno­
cent XIII, Clément XIV, Léon x II et pie lit.

Les règnes les plus courts furent ceux de Pie 
VIII (1 an), que nous avons déjà cite ; Ctément 
IX (2 ans). Alexandre VITE (2 ans), Innocent XHI 
(3 ans), et Clément XIV (5 ans).

Benoît XV, qui est resté huit ans sur le trône 
pontifical, ne fut donc pas te moins bien partagé.

23 janvier. — A l’office de. midi 
de Westminster, le doyen a are 
fidèles la nouvelle de la morldü

Londres, 
à l’abbaye 
noncé aux 
Pape el il a ajouté les paroles suivantes :

Bien qu'une grande différence existe entre 
l’église d’Angleterre et l’égUs de Rome, tous les 
chrétiens dhns te inonde entier n’en sont pas 
moins memhres d’une même gronde église.

fa vous demande donc, de vous agenouille# 
quelques instants et en une prière muette, de 
vous associer au deuil- qui trappe nos frères 
chrétiens de l’église romaine,

L'étendard pontifical el le drapeau britanni­
que sont en berne sur ta tour de la cathédrale. 
- ê. —-------- 4. =------------------------ —.

Deux aviateurs tombent 
et se tuent

C’était un Allemand
La police suisse vient de mettre la main 

sur l’un des insaisissables escrocs qui inon­
dent le monde de ces trop fameuses lettres 
d’Espagne auxquelles quelques naïfs se lais­
sent malheureusement encore prendre.

Cet escroc espagnol est... un allemand qui- 
se nomme Elias-Thomas Pohlkes, né en 
1880, à Elbing, près de Dantzig.

Il habitait Barcelone, calle Condé-Asanto, 
75. et collabora à l’envoi de lettres signées 
des initiales J. M. o> du nom de José Médina 
et promettant une forte récompense à la per, 
sonne qui voudrait bien avancer une somme 
de 9.500 francs, correspondant à une amende 
et aux frais de procès pour banqueroute.

La police du canton de Zurich, où a été ar­
rêté Pehlkes, invite toutes les personnes qui 
auraient reçu des lettres signées J. M. où 
José Médina à se faire connaître.

Sans aucun doute, il s’en trouve dans le 
Centre, car. durant ces derniers mois, des 
lettres de tous genres et de tous modèles 
vantant de problématiques richesses, ailluè- 
rent dans nos départements.

Nous avons publié la teneur de quelques- 
unes de ces lettres, qui, la plupart, révèlent 
soi-disant F existence d'un trésor inestimable, 
placé en dépôt dans tel ou tel endroit

Le propriétaire du prétendu trésor se trou­
vant retenu en prison pour un motif injuste, 
il s’agit simplement d’envoyer à une adresse 
donnée une somme de... pour-l’en faire sor­
tir, et la moitié du trésor appartient au gé­
néreux libérateur.

■ Comme on le voit, c’est en apparence aussi 
simple qu'avantageux... en apparence seule­
ment.

Nous don- , ... , , .
nons ci-contre La navigation de plaisance 
le lac - siiiule . _. .
de la signa­
ture apposée 
sur plusieurs 

de ces lettres.
11 est impossible dJy trouver 

aucune indication : c’est un 
paraphe fort habilement décrit, et toujours 
tracé exactement de la même manière.

Puisse l'arrestation de Pehlkes ; amener 
celte de tonte la bande qui. depuis des an­
nées. a trouvé trop de dupes: en France.

EST-CE UN CRIME ?Nîmes, 23 janvier. — Hier matin, sur le 
terrain d'aviation de Courbesssfc, le pilote 
Gavelïe. originaire du Nord et l'élève La- 
pallu," des environs de Lyon, montés sur le 
même appareil, ont fait une chute de-200 
mètres.

Le réservoir à essence ayant éclaté, les une _ 
deux aviateurs ont été carbonisés. Les corps.trons. 
ont été transportés à l'hôpital J L’hypothèse d’un crime est envisagée.

Lyon, 23 janvier. — On a retiré de la 
Saône, le cadavre de M. Gonon, comptable 
à la Croix-Rouge, disparu mystérieusement 

' le 10 janvier, alors qu’il venait de toucher 
gratification de 2.000 francs de ses pa-

Comment une jeune étudiante 
devint la jolie fermière 

du Courtillet 
et des dificulîés nombreuses 

qu’elle rencontra
Mlle Gonzé a raconté, dans une conféren­

ce faite à Paris, sous le patronage du grou­
pe 1’ i< Action des Femmes », comment elle 
était devenue ce.ll^ que toute la France con- 
uidt maintenant sous le joli nom bucoli­
que de •< la fermière de Ccurtillet »

La conférence était intitulée:
” Mes réalisations, mes projets, mes es- 

poirs »
cette vaillante Française s’est seulement 

préoccupée du discrédit que pourrait jeter 
sur le retour des temmas à la terre, dont 
elle avait voulu donner l’exemple, l’échec 
où semble vouloir l’acculer la chicanièra 
avarice de l’institut de France, son pro­
priétaire C’est ainsi qu’elle so résolut ô 
conter comment elle était devenue fermiè­
re, comment fermière elle cultive, quels 
succès el. quelles joins elle y trouva, mais 
aussi quels obstacles.

La guerre surprit Mlle Gouzê, étudiante 
à la Sorbonne, èn plein travail universi­
taire. Son père, comme tous les hommes, 
était, parti aux armées. La batailla s’im­
mobilisait aux tranchées. La terre de Fran­
ce se mourait faute de bras. Mlle Gouzâ 
partit.

•T’arrivai, dit-olle, en Poitou, en pleine mots, 
son Les'gerbes étaient lourdes, les bras des en­
fante bien faibles. Une haute taille conna con­
fiance, et vite, je me mis au travail. Je déchar­
geai dans une journée trois miile gerbes sur une 
meule Le soir, je pensais mourir de fatigue ; 
les mains écorchées, les bras meurtris, je ne me 
serais pas plainte en pensant aux souffrances 
de là-bas 1 Le lendemain, je recommençai sans 
souci des courbatures ; peu à peu, la souplesse 
revint dans mes membres, et je fus vaccinés 
contre ta fatigue.

Fermière de l'institut
Puis Mlle Gouzé partit aider une jeuns 

femme dans la Sonane, ensuite* dans la 
■ Brie « peut-être le pins beau pays de cul­
ture de France », accomplissant ainsi son 
rude et brave apprentissage de travailleu­
se et de chef. Toutes les craintes, toutes les 
joies aussi du paysan, elle les a ressentie# 
et les dit-

Lorsqu’arriva la fin do 1918, la guerre 
finie, son père, officier, revenait grand 
blessé réformé. Mlle Gouzé résolut alors de 
prendre uno expipilation. i L’Office national 
des terres abandonnées lui indiqua is ferme 
de Gnnrfiltet ; et la voilà devenue fermière 
de rinslitutl Cent hectares complètement in- 
cultes, ay.mt servi de champ d’aviation et 
deux- cent trente hectares .de terres maigres 
envahies dp. chiendent et de chardons ; un 
vieux matériel, de vieux chevaux, dix vieux 
bæufs. pas de fumier, pas d’amendements. 
Elle laboure, elle ensemence, La sécheresse 
la trahit. Qu’importe ! Avec des génisses, 
elle reconstitue Un cheptel, crée des pâtu­
rages, huit et dix fois déchire et redéchirt 
le sol, brûle le chiendent, remet les terres 
en culture, établit en utilisant une chuta 
d'eau, une installation éléctriquei qui éclaire 
qui bat qui trie, qui pompe, qui irrigue 3 
elle peuple son poulailler.

Mais il est une chose qu’on ne peut pas 
entendre dire par Mlle Gouzé sans émo­
tion : C’est la lutte de cette femme^ à tous ’ 
les infants, contre des attaques sournoises 
et. injustifiées, contre les jalousies, la mal­
veillance que sa .témérité do femme préten­
dant. faire et bien faire un métier d'hons» 
me....

Tant de choses'fâcheuses ne seraient pas arri­
vées si la grande réfortiK» demandée en vain par 
les esprits les plus éminents avait abouti : le 
droit, d'ègalite pour la femme, non pas tant en 
matière politique que pour lui donner au moins 
dans son département et sa commune une voix 
consultative et délibéralive.

A l’époque de prétendue barbarie, la femme 
qui commandait un comté égalait un comte, et 
c’est, un désir bien légitime de voir la fermière 
égaler le fermier.

Mile Gouzé, en terminant ce récit émou­
vant, remercia la: presse du réconfort 
qu'elle lui avait apporté. Puis, ayant dit 
avec quelle angoisse elle s’était, vu offrir 
de toutes'tes parties de la France, la re­
mise en culture dé tant de fermés encore 
abandonnées, elle conclut par un vibrant 
appcJ aux femmes' françaises pour qu'elle» 
reviennent, comme ellé. à la ferre... n sour­
ce de richesses et de nobles vertus ».

T. M.
———■—--------------- -

M. Chéron visite la Villette
Paris, 23 janvier. — Lo ministre de> 

l’Agriculture, accompagné de M. Leclain- 
Iche, inspecteur général, chef des services 

Au printemps da 1914, des journalistes s'amu- vétérinaires, et de M. Martel, directeur des 
sërent à faire, rue du Croissant, une enquête services sanitaires de la Seine, a visité, ce 
parmi les camelota qui vendent les journaux et matin, le marché de la Villette.
les chefs de vente . 1 :i A mil Aindir» »» »» m4m»nt

— Quelle est la manchette qui ferait le mieux 
vendre les journaux î

La réponse fut unanime :
— fl y en a deux : la mort du pape et. Ja 

guerre.
Quelques mois plus tara, les journaux annon­

cèrent, en manchette, la guerre et. peu de jours 
après, la mort du pape. Et ils se vendirent 
comme jamais ils ne s’étaient vendus...

Les camelots ne s’étaient pas trompés.
—- ----------------->-**•>• ------- ------ ----- -

sur le Rhône et-la Saône
Lvon, 23 janvier. — Une importante réu­

nion s'est tenue à l’hôtel de ville de Lyon, 
sous la présidence de M. Herriot, en vue 
de l’mstilution, dès l’été prochain, d'un 
service de navigation de plaisance sur le 
Rhône et sur la Saône.

Des représentants de Marseille, de Mâ­
con, d’Aix-les-Bains, d’àvignon. de Valen­
ce, d’Arles, assistaient à celle assemblée.

Une commission technique a été consti­
tuée. Les projets envisagés comportent des 
services réguliers, rapides et fréquents 
Lyon-Mâcon. Aix-les-Bains-Lyon, Lyon- 
Valence. Avignon-Saint-Louis et Saint- 
Louis-Marseille, par la mer.

Voir en page 3 la liste des nouveaux offi­
ciers de l'instruction publique et d’Aeadé- 
mie.

| Le ministre, qui étudie en ce moment 
l'ensemble des problèmes de la viande^ 
s’est entretenu avec le chef des services sa­
nitaires du marché et l'a interrogé sur les 
procédés employés pour la constatation of­
ficielle dès cours, soit en poids vif, soit en 
viande nette.

i II estime, en effet, qu'à la base de toutes 
les réformes envisagées, doit figurer la ré­
organisation des mercuriales en France, 
pour la constatation des prix à la produc­
tion sur les grands narchés et à la consom« 
anation.

La production agricole doit être encore 
ragée sons toutes les formes, mais les prir 
de la consommation doivent être propor­
tionnés à. ceux de la production.

Ce sont, les différences excessives entra 
les deuil prix qui permettront de saisir uti­
lement et de réprimer les abus des inter» 
médiaires.

A L’ACADEMIE DES SPORTS

Paris. 23 janvier. — Réuni cet après-midi 
au Conseil d’Etat, les membres de l’AcadA. 
mie des Sports ont attribué le grand prix 
de l'Académie des Sports au capitaine 
Augieras et au commandant Lausanne.

Les médailles d'or ont été attribuées pour 
l’athlétisme à Géo André et à Crabos. pour 
les sports mécaniques à Poulain et à Sudi- 
Lecointe, pour les sports hippiques à 
Margain.
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La classe 20 de l’armée 
du Rhin sera renvoyée 

dans ses foyers 
le mois prochain

de laParis, janvier. — Le ministre 
Guerre et des Pensions a décidé que les 
hommes de la première fraction du contin­
gent de la classe 1920, appartenant à l’ar­
mée du Rhin, seraient relevés par du per­
sonnel de l’intérieur et renvoyés à la fin de 
lévrier dans la métropole en permission 
jusqn’à leur libération. Toutes dispositions. 
administratives seront prises pour que ces ! 
militaires qui continueront à compter jus­
qu’à leur libération au corps de l’armée du 
Rhin, puissent être libères sans avoir à re­
joindre leur corps. Les militaires désignés 
pour li-H remplacer seront prélevés sur l’en­
semble des formations de l’intérieur à l’ex­
ception toutefois des 6°, 20e et 21e corps 
d’armée et du gouvernement militaire de 
Paris, infanterie et cavalerie. Ils devront 
être tenus prèts à partir pour le 12 février.

Le Pacte franco-britannique
Des directives ont été envoyées 

à notre ambassadeur à Londres

Les championnats de Frar.ce
de 

dis­

La ville fera un emprunt 
de 150.000 francs

Pour le championnat de France 
rugby, voici les 'rencontres qui se sont 
pulées en province :

— A Bergerac, l’U. S. Bergeracoise 
rOlympique de Paris, par 14 points à

— A Toulouse, le Stade Toulousain bat le 
Boucau par 22 points à 0.

— A Tarbes, le Sladoceste Tarbais bat la 
Section Paloise par 13 points à 0.

— A Béziers, l’U. S. Bilerroise bat le C. A.
Briviste par 28 points à 0.

— A Dax, LU. S. Dacquoise bat Saint-Gi­
rons par 21 points à 0.

— A Carcassonne, LA. S. Carcassonnaise
bat le Stade Bordelais par 3 points à 0. ! ________ _ .„

— A Biarritz, Biarritz-Oiympique bat le qu il a de bonnes nouvelles à annoncer. Elles
F. C. Lésignunais par 20 points à 5. r,2!?!;„<Lor(?fe .,!n,:.'rlcær- Ces. voici : 1* Gne boni-

— A Bayonne, ”/ . ~ ...
B. C. Toulonnais par 6 points à 0.

— A Grenoble, en raison, de labsençe de

â
Il est destiné 

couvrir les frais d'amélioration 
des services publics

ALLIER LOIRET

Le 2e Aérostiers 
doit changer de garnison

Une compensation 
sera demandée au Ministère 

de la guerre

Cosne-sur-Loire, 25 janvier (De notre cor- avait été décidé dans une précédente séance.
tçnnnnnnl nanlmulinnt C'a-------- .n__r . 1_____________ . . 1 • .......... ..... ....... trespondant particulier). — Séance eu dimanche 

23 janvier. — Présidence. M. Claude Goujat, 
maire. Présents : MM. Florent, Guyon. Dard, 
velu, Judeau, Legrand, Baudry, Sajot. Gu- 
Gn.f'ür’ Joulot, Mélin, rfeaufils Morlat, Poursin.

M. Mélin est nommé secrétaire
! Dés l’ouverture de la «éance, le maire déclare

i, l’Aviron Bayonnais bat le /r’ revienl au PJ011/ de ?■ ■ - - Yllle cn obtenant Je ion-paiement du loyer de
1 ancien casernement.

>.•» a • i j 2’ La maison Spazzin, ne Lyon, a construit
1 arbitre officiel et d un délégué officiel de la un gazomètre pour 1e 'ompte de la ville, moyen- 
Fédération, l’équipe de Narbonne quitte le nant. te prix de 223.541 fr. 55 ; aux termes du
terrain et refuse de (.ouer contre le F. C. de contrat, elle devait faire bénéficier la vilte, au
Grenoble moment du paiement, de là baisse intervenueüiciivmc. c„„ 4A,„„ (j0

construction de l’appareil : elle offrait une di- 
d® 8067 fr. ; sur les instances de 

; M. Gou jat, après de ongues tractations, cette 
diminution est portée à '5.000 francs ; la maison

_  a Perntarifin l’Tl S Pemicmanaise bat l’-s tôles et aciers iiendünt la période „ _erptenan t u. b. 1 erpignanaise «ai construction de l’annnreti • a’Ip nttonii .m. T. O. E. C., par 18 points à 0.
A PARIS

A Colombes, pour le championnat de bpazzin versera, en outre., lu somme de 1.500 
France de rugby, 1e Racing Club de France francs à titre de sourcription pour le monu- 
bat l’U. S. d’Agen par 24) points à 8. “"v ■"“J---------

— Le F. C. Loordais bat le C. A. de la So­
ciété Générale par 1G points à 3.

ment aux morts de. la viande guerre. Adopté à' 
runammité.

3’ Sur les journées Jûes par la ville, ü l’hô-
puai, la municipalité obtient une subvention de 
FEtat de 25.0uû francs,

Bergougnan bat Vierzon

Un directeur ferme son usine 
et disparaît... sans payer 

ses ouvriers
Montluçon, 23 janvier (de notre correspondant 

particulier). — Le jour de la dernière paie, 
à l’usine Guilhemet, à Saint-Jean, les ouvriers

L’Union commerciale 
et indystrielle de Montargis 

a tenu son assemblée 
annuelle

Montargis, 23 janvier. (De notre correspondant
turent fortement déçus en constatant que le pa- particulier).' — "L'assemblée’"générale"annuelle 
ipn,iirI??>fPurai'rSlu^ !'WS' 9est »n væn G11’^ de l’Union Commerciale-et Industrielle de l’ar- 
in'm /°P<1S Que Jeur.travail leur avait rondissement.de Montargis s’est tenue diman-

En fin de compte, l’on sut que le directeur 
était parti depuis la veille sans avoir laissé 
d’adresse.

Cette façon d’agir a été signalée à l'autorité 
compétente.

, che dernier, à l’Hôtel de Ville de Monta ’gis, 
j sous la présidence de M. Lesueur, sous-prifet. 

1 Parmi tes assistants figuraient : M. Le Brecq, 
J députe ; Lefèvre, président et Arraud, juge au 

tribunal de commerce ; Ouachée. ancien vice- 
president de la Chambre de commerce du Loi­
ret : Viscandi, président de l’Union ; Guillemin 
et Courelicnoux, vice-présidents ; Foiret, se­
crétaire ; larel, trésorier ; Fouquin, adjoint au 
maire de Montargis ; Gardette, Crespin et Gi- 
guet, conseillers municipaux ; Delaporte, no­
taire, vice-président du syndicat d’initiative et 
plus de 60 membres de l’union.

Le sous-préfet ouvre la -séance,
M. Foiret donné ensuite lecture du compte 

rendu moral de l’année et M. Tarel expose la 
situation financière qui laisse un avoir net à ce 
jour de 3.288 fr. 67.

M. Viscandi remercie les notabilités présentes, 
_£resente les excuses de ceux qui n’ont pu venir, 
thi t—~ovre déjà accomplie par l’Union et les 
espoirs que jieuvent nourrir ses membres en 
vue des réalisations prochaines.
. Lecture ayant été donnée du rapport de la 
derniers assemblée, ü est procédé à l’élection 
des membres devant compléter la oh-ambra dé 1 Union.

Sont élus : MM. Pierre Mengin, industriel, 44 
voix ; Pothier, négociant en chaussures, 43 voix; 
Royer, boucher, 41 voix ; Viscan.i, 39 voix : 
f-.aure, pharmacien, 39 voix ; Ragon, 36 voix - 
Chevallier, vins en gros, 36 voix ; Mortier, ban­
quier, 36 voix ; Mazet, confiseur, 33 voix • Geor- 
get, grains, 29 voix.

La parole est alors donnée à M. Gaston Bon- 
nefoy, délégué de l’Union des intérêts économi­
ques qui, dans une remarquable conférence, va 
traiter de la situation du commerce et de l’in­
dustrie au triple point de vue fiscal, parlemen­
taire et législatif.

> M. Le Brecq lui succède. Toujours assidu aux 
réunions du commerce et de l’industrie, attentif 
aux exposés qui y sont faits. M. Le Brecq s’est 
toujours inspiré des discussions auxquelles il a 
assisté avant de prendre une résolution. A l’en- 

I contré du conférencier, il n’est pas partisan 
d un retour « aux quatre vieilles » ; les néces­
sités budgétaires l’cnt conduit à accepter ce 
qu il ne jugeait point nécessaire et même péril­
leuse pour la tranquillité du pays en 1914. 11 
ne serait point opposé à la disparition de cer­
tains, impôts, notamment de l’impôt sur le chif­
fre d affaires, si cette disparition pouvait s’opé­
rer sans danger pour l’équilibre du budget. 
L'heure s'avançant, il convie ses auditeurs à la 
salle du banquet où, dans les quelques minutes 
qui lui seront réservées, il traitera des exigences 

: légitimes que nous pouvons Dn>wi<’ A l’égard do 
lAllemagne.

L’ordre du jour suivant, proposé par M. Bon- 
nefoy a été, en fin de réunion, adopté à mains 
levées.

Les commerçante et industriels de l’arron- 
dissement de Montargis réunis le 22 janvier 
1922 à l’Ilôtel de Ville à l’occasion de leur as­
semblée générale.

Après avoir entendu M. Gaston Bonhefoy, 
docteur en droit, délégué de l’Union des intérêt/ 
économiques, émettent les vœux suivants :

1’ Que le ministre des Finances ne recourre 
pas à nouveau au commerce et à l'industrie mo­
mentanément très éprouvés pour trouver l’ap­
point nécessaire à l’établissement du budget dt 
1923, mais fasse une compression rigoureuse des

Les. travaux vont commencer incessamment.
Paris-Centre avait exprimé le vœu, dans 

Un récent numéro, de \oir bientôt nos princi­
pales rues et places éclairées à l’électricité, si- 
gftal&nt plus particulièrement la défectuosité 
dé Téclairage actuel de la rue du 14-Juillfit qui 
aboutit à la gare. M. Roussard, architecte de 
la: ville, apporte, au -xinsei], les plans et. devis 
des travaux qui vont ■ ommencer incessamment 
pour le premier secteur, qui comprendra : la 
rue du 14-Juillet, le boulevard de la Républi­
que, la place de la République et le prolonge­
ment jusqu’au théâtre, la place du Cui’roué, et . ----  ... ............ ........ .. ........... _____
l’éclairage du collège < t ûe l’hôtel de ville. Le Planche, président et vice-président de la sec- 
tout coûtera environ, u maximum, 5U.ÛU0 fr. tion de Moulins de l’A. G. M. G., ont décidé 
Les travaux commenceront, par la rué du 14- d’adhérer à cette dernière en qualité de membres 
Juillet, qui sera éclairée par quatre lampes de ------"
400 bougies chacune el deux de 200 bougies. M. 
Tabord versera à la ville 1 °/n sur le montant 
des travaux exécutés : cette somme sera affec­
té à des œuvres de bienfaisance. Ces travaux 
seront, exécutes flans un délai de deux mois.

Le conseil donne mandat au maire pour ac­
quérir tes immeubles portant tes nos 4, 6 et 
7. de la rue Lavarenne, ,our permettre l’extcn- 
siôn de l’école des jeunes filles.

— Au sujet, d’une demande de subvention de 
l.(X)0 fr. en faveur du cercle des officiers, des 
murmures se font entendre autour de ta table 
du conseil et l'unanimité du vote est, de prime 
abord, loin cl'être issurée.

C’est alors que le maire annonce le départ 
probable du centre d’aérostation. Cela jette un 
îrôid. Cosne a déjà perdu le 85* par suite "le 
"sa dissolution, perte compensée par la venue 
du centre d’aérostation et du centre de réédu­
cation physique. M. Goujat annonce qu’il .s’est 
déjà préoccupé d’obtenir du ministère une. nou- ; 

Szelle compensation. Le départ aurait lieu en, 
novembre prochain.

Après cette déclaration, la subvention est vo­
tée moins trois voix, dont celle de M. Florent,; 
deuxième adjoint, démissionnaire.

— .150 francs sont votés à l’association des 
.anciens combattants de l’arrondissement de 
Cosne. .

. — Des scories et du .-able seront mis sur les 
trottoirs pour en améliorer l'état.

— Un vœu est émis auprès de la Cie P.-L.-M.: 
pour te rétablissement comme avant gpérre des: 
deux trains supprimés sur la ligne Côsne-Clà-: 
mecy. .

— La commune doit à M. Al'ary. fossoyeur, 
-237 50 pour travaux effectués en 1916-1917. Ces 
travaux seront, payés.

Les gardes-champétrps devront surveiller 
davantage tes propriétés rurales. 

— M. le commissaire de police demande, 
dan« un but d’organisa.ion, la nomination d’un 
brigadier de police. Renvoyé à la commission. 

— A la fin de la -éance, le maire annonce 
que : « à moins d'arrêter l’évolution du pro­
grès dans la ville de Cosne », il est nécessaire 
de faire un emprunt de. 150 000 francs pour 
couvrir tes dépenses ■ ngagées. Le projet d’em­
prunt est adopté à l’un.inimité.

Séance publique ’evée à 18 heures. Le conseil 
àe réunit ensuite en comité secret.

MOULINS
REUNIONS DE VICTIMES DE LA GUERRE
Dimanche après-midi, à 13 heures, s’est tenue 

ù l Université populaire une assemblée des veu­
ves et ascendants de la guerre, réunis sur l'ini­
tiative de la section de Moulins ce l’A. G. M. G.

Les assistants, après avoir entendu les ex­
plications de MM. Robert-Perraut et Camille

associés (cotisation annuelle : trois francs). Une 
commission de trois veuves a été césignée. En 
font partie : Mmes veuves Thomin, Parteau et 
Breduge. Mme Thomin a été désignée comme 
déléguée au conseil d'administration de l’A. G. 
M. G.

Les ascendants, de leur côté, ont désigné com­
me délégué, M. Tisster.

A. l’issue de celle assemblée, les anciens com­
battants de Moulins se sont également réunis, 
en vue de ja fondation d’un groupement, local.

M. Robert-Perruut, président de l’A. G. M. G., 
présidait, entouré de MM. Camille Planche et 
Coulon, vice-présidents, et de M. Alliot, tréso­
rier'.

Les statuts proposés ont été adoptés. Peu­
vent faire partie de l'Association, moyennant 
une cotisation annuelle de cinq francs, tous les 
anciens combattants .bon-pensionnés (les pen­
sionnés'adhérant déjà à l’A. G. M. G.)

« L’Association dés anciens combattants de 
Moulins » (tel est le titre de la nouxutlle socié­
té), fonctionnera en plein accord avec l’A. G. 
M. G., mais aura une administration complète­
ment indépendante.

Font partie du conseil d’administration pro­
visoire : MM. Antonin Besson, Paul Dclaume, 
Navrot, Léon Loizel, Botirdier, Laforêt, Laurent 
André, Desortiaux, Buffet, Bournatot, Poirel, 
Panel.

Membres de la commission de contrôlé : MM. 
Henri Laurent, Raynaud et Giraud.

Conseil juridique ; M’ Demôle. avoué.
Les membres du conseil d’administration — 

auprès desquels sont recueillies dés aujourd’hui 
les adbiteions i- se réuniront d’ici peu pour pro­
céder à l’élection de leur bureau.

— Les tarifs actuels de l'octroi sont insuffi­
sants. Le maire propose une importante ré­
forme qui aura une repercussion heureuse sur 
tes recettes et encore cet avantage d'être plus 
l°?,lq2,e- Jus,lu'à présent, la taxe était perçue 
a l abattoir, a la tète. Le Conseil décide, à l’una- 
mmilé, d appliquer dorénavant la 'taxe am 
poids, comme cela se pratique à Nevers Cla- 
mecy, etc. "

ParG une ''Offlmisgion composée de 
MM, Joulot, Judeau et Beaufils, aura mission 
de surveiller la stricte observation des régle­
ments intérieurs de l’abattoir.

Il est question de créer, à Cosne, une bou­
langerie coopérative. I e maire signale, à cette 
occasion, que. les municipalités ont le droit de 
taxer le prix <lu pain on prenant pour base 
CPhii pratiqué par la ^nop^rahve, lorsqu'il rn 
existe une M. («oujai pvih* ses amis à pren­
dre des parts pour faeilitei la rrcahon dp relie 
coopérative ; il déclare s’inscrire lui-même pour 
dix parts

A ré sujet, M. Morlat fait la déclaration sui­vante :
— Vous savez, Messieurs, que tes coopératives 

ne paient pas de chiffre d’affaires ; elles ont 
moins de frais qu’un noulanger : d’autre pari, 
un bnidnngpf trovaitle dans le but d’amasser 
un capital pour ?n famille et subvenir à «es 
vieux jours; ta coopérative, elle, est délivrée de 
ces soucis et est satisfaite lorsqu'elle joint les 
deux bouts ; or en tonnant votre appui A 
Celle dernière, que faites-vous .tes commerçants 
qui paient les impôts qui alimentent le'budget 
munic.tpd T
- l-es travaux de réparations des écoles publi­

ques seront tins en adjwlica'jon le 19 février 
1921.

Les lavoirs publics seront couverts. Cela

Vierzon, 23 janvier (de notre correspondant 
particulier;. — La partie a été disputée sur un 
terrain détrempé. Bergougnan présente une 
équipe puissante et vite. Vierzon une bonne 
mixture, des défections de dernière heure em­
pêchant d’aligner la meilleure formule.

Dès le coup d’envoi Bergougnan joue vite. A 
la suite d’un cafouillage, les avants partent en 
passes et l’essai est marqué au bout de cinq mi­
nutes. Vierzon part è son tour, sur une louche 
un pilier s'échappe et marque ; son demi de 
mêlée durement touché quille le terrain.

La mi-temps est sifflée sur le résultat de 3 
a 3.

A la 2’ reprise, Bergougnan joue plus vite et 
même quelquefois très dur Vierzon ne tient 
pas ce train. A la suite d'une mêlée, Bergi.u- 
gnan marque en coin un essai qui est contesté 
car le joueur a été porte en touche.

Vierzon cherche à dégager, mais Bergougnan 
profite des loupés vier/oiinais pour marquer 
deux essais en dix minutes.

En résumé, mauvaise partie des vierzonnais 
qui peuvent à la rigueur prétexter de la défec­
tion de cinq joueurs. Belle démonstration de jeu 
d'uy&nis par Bergougnan.

L'arbitrage a été large vis-à-vis des excès com­
mis

Paris, 23 janvier. — Le ministre des Af­
faires étrangères a fait parvenir aujour­
d’hui des instructions à M. de Saint-Aulai- 
re, ambassadeur à Londres, pour qu’il ex­
posa au Foreign-Office, le point de vue du 
gouvernement français au sujet des ques­
tions en suspens entre les deux gouverne­
ments et notamment en ce qui concerne le 
pacte frapco-britannique.

Les suggestions suivantes ôfit été envisa­
gées : .

La durée du pacte fixxée à l’origine à 10 
ans et jugée insuffisante, serait d’une vali­
dité de 15 à 20 ans. La durée de 25 ans, 
qui avait été publiée est inexacte. Le pacte 
doit avoir un caractère de réciprocité. I.’a- 
gbessiôh de l'Allemagne non seulement 
contre les territoires, mais encorq contre 
les forces alliées stationnées dans la zone 
rhénane neutralisée, doit être tenue pour 
un acte hostile, susceptible; de faire jouer 
l’accord.

Enfin l'éventuel concours militaire des 
deux puissances devra, être défini quant à 
l’importance et à la durée, non dans une 
convention militaire comme il avait été dit, riJse ;t 
mais réglé par un accord permanent entie | ciiunibniilt dont plusieurs éléments sont d’ex- 
ies deux états-majors, analogue à celui qui, -•* -• — ■ - — ------- ■’
existait en 1912.

La question d’Orient sera traitée par une 
conférence des Ministres des Affaires élran-1 
gères de Grande-Bretagne, de France et! 
d’Italie, qui doivent se réunir à Paris au i 
début de février.

En ce qui regarde le statut de Tanger, il; 
«tonnera lieu à des négociation à Londres ' 
entré lord Curzdn cl de?ix représentants 
français et espagnols.

D’orés et déjà il [laralt ncquis qne le port 
marocain ne sera placé sons lâsouverai- 
neté exclusive .d’aucune des troîs puissan­
ces eu roj étonnés.

Enfin des conversations s'engageront ul­
térieurement au sujet de la conférence de 
Gênes

Jusqu'à présent le gouvernement des So­
viets n'a pas encore répondu à l’invitation 
officielle qui lui avait été adressée par M. 
Bonomi. président du Conseil italien et au , 
nom du Conseil suprême. Il n’a pas adhéré 
explicitement aux principes contenus dans 
te résolution de Camnes du 6 janvier.

et jugée insuffisante, serait d’une vali­
de 15 à 20 ans. La durée de 25 ans,

Déclarations de M. Raiberti 
à l’d Union latine >

P. A. G. (3) bat Fourchambault 6 à 0
Partie jouée à Fourchambault devant une peu 

nombreuse assistance ; bonne ''défense de Four-

cellente valeur ; les Nivernais très mixtes ont 
fait une partie où les belles phases de jeu ont 
été nombreuses.

Enlrainement — Au Pré-Fleuri, avant le 
match scolaire, les joueurs du P.A.G. ont fait 
un excellent entraînement. Aves quelques séan­
ces comme celle-ci. les bleu et jaune sont assu­
rés de trouver prochainement la cohésion qui 
leur h manqué jusqu'ici. Il v a une ombre an 
tableau : cel entraînement prévu pour une heu­
re trente, n’a commencé qu à près de. deux heu­
res. L’exactitude était la politesse des rois.L’exactitude était la politesse des rois.

Les championnats de l’Orléanais
U. OPAR 6 BUTS A 

la Forêt de Mon- 
se distinguent de

NEVERS
Les vignerons nivernais 

ont fêté leur patron 
saint Vincent

Les vignerons Nivernais et tous ceux que 
culture la vigne touche de prés ou de I-

PRIX OFFICIELS DE LA VIANDE DE PORC 
ET DE LA CHARCUTERIE

Paris, 23 janvier. — Un dîner a clos ce 
soir les travaux du Congrès de l'Union 
Latine M. Raiberti qui présidait ce diner, 
a prononcé un discours daps lequel il a pro­
clamé 10 grand besoin de paix qui anime 
tous ’ea peuples, et en particulier la Fran­
ce, qui a connu toutes les horreurs de la 
guerre. Mais le règne de paix sur le monde 
exige l’échange de la pensée et de ses pro­
duite *ntre les peuples, il exige qu’ils se 
connaissent, se pénètrent, sq comprennent' 
et se rendent mutuellement justice.

M. Raiberti a exhorté les héritiers des; 
traditions latines à propager activement 1 
ces principes afin de hâter le règne du droit 
sur le monde. Il a levé son verre à la paix 
bienfaisante basée sur le respect des traités 
et sur la liberté et l’égalité des peuples. 
------------------- :------>-•>»-<------------------------- .

AU CONGRÈS MONDIAL IRLANDAIS

S. M. (1) BAT U. S. L. (1)
Partie jouée au Stade dé 

targis. Joute passionnée où .... 
nombreux joueurs. La victoire de l’U- S. M. 
est assurée par Le Gall, avant-centre, qui ren­
tre 4 buts ; Dejoux, demi-centre et Garçon, in- 
ler-droit, qui rentrent chacun 1 but.

U.S.M. (2) BAT U.S.L. (2) PAR 3 BUTS A 2
Partie jouée au Stade. Lutte longtemps in­

décise. L’U. S. M. s’assure l'avantage grâce A 
Dubois, inter-droit, Lardereau, inter-gauche, et 
Cheron, 
but.
U. S. M.

Partie .___ ___ _____  _ _
est dure ; Langlée résiste mais doit s incliner 
devant le brio de ses oirlenaires. Bute rentres 
à FU. S. M., par Moreau, avant-centre (3i et 
Riquel, inter-gauche (2;. Tous tes joueurs sont 
à féliciter. A Langlee, l'honneur est sauvé 
Guyonnet, joueur très sympathique et 
adroit.

avant-centre, qui rentrent chacun 1

(3) BAT ü. S. L. (31 PAR 5 BUTS A 1 i 
jouée au Stade Ilulchinson. Ln lutte

pur 
tort

TOURNOI D’EPEE DE VICHY
Nous avons donné dans notre numéro de 

d épee qui s’est 
dans la salle du

lun-

Convention intervenue entre le Syndicat 
de la Charcuterie et la Municipalité

Filet levé, 1" qualité, 7 60 ; 2' qualité, 5 40 ; 
côtelettes levées, 7.60, 5 40 ; basse-côte, échine 
levée. 7 60, 5 40 ; épaule (premier morceau), 6.10, 
'3 90 ; épaule (deuxième morceau), 5.80, 3.40 ; 
poitrine fniiche, 5.10, 2 40 ; graisses en rame, 
6 00 4 20 ; lard gras, 6 00, 4.10 ; petit lard, 
4 10, 1 90 ; lard maigre, 6.40, 4.10 ; pieds et, 
tète crus, 3.10, 0 90.

Saucisson cuit. 9.00 ; saucisses ou chair à 
saucisses. 8 00 ; jambon cuit, 15 00 ; fromage 
â la tête, 7 50 ; -indouillettes, 9 00 ; jambon 
cru salé sans os, 12 00 ; boudin. 4.00 ; graisse 
pur porc. 8.00 : graisse comestible, 6.00 ; pâté 
de foie, 9 00 ; salé, 8.50.

Ce barème est établi 'tir tes bases suivantes : 
pore vif 1” qualité, 3 70 le kilo ; porc vif, 2* 
qualité, 2 50 1e kilo.

Ces prix seront appliqués à partir du jeudi 
| 26 janvier courant.

3SF La brochure de M. Henry Magnard : LA ___ __ ------- - ■ j
< d'enrichissenvnt : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix. 1 Ir. 50.

C’est te 25 courant que sera donné au 1QAJES- 
TIC PALACE une représentation théâtrale de 
la célèbre pièce de Paul CARTOÙX, BARREYRE 
ef FEIIII.I-ADE « LES DEUX GAMINES », avec 
te concours de seize artistes des principaux 
théâtres de Paris, tons créateurs de leur rôle, 
y compris la twtite Olinda MANO qui à tourné: 
te film et créa la pièce.

Il sera prudent de louer, ses places à l’avance.

Paris, 23 janvier. — A la séance de l’a­
près-midi du congrès mondial irlandais, le 
professeur Mac Meill a parlé de l'histoire 
irlandaise. Puis une discussion a été ouver­
te par te révérend docteur Reilly, délégué 
de l’Australie, sur tes moyens de Gévelop- 
pcir la culture irlandaise à l’étranger. M. de 
Valera en particulier, a suggéré aux colo­
nies irlandaises â l’étranger de fonder des 
chaires de civilisation irlandaise dans les 
instiluts cl les universités.

Il a demandé également la création de 
bourses à l'usage des étudiants

Les travaux- du congrès mondial irlan­
dais se poursuivront jusqu’à vendredi ma­
lin. Les sessions auront lieu matin et soir.
- " ---------- -- ------- '<*♦«> e------------------------ ------—

Les transports dans le Centre

Emprunts départementaux. — Des décrets pré­
sidentiels autorisent le département de l’Allier. 
à contracter deux emprunts remboursables en 
vingt-cinq ans, à nantir de 1922.

L’un, de 68.000 francs, est applicable au paye­
ment de la part du département dans les tra­
vaux de là sous-préfecture de Montluçon.

Lé second, de 120.000 francs, est applicable, 
concurremment avec d’aiitrès ressources, au 
payement des travaux, de rechargement extra­
ordinaires des chemins vicinaux.

Nos compatriotes. — Le chef d’escadron d’ar­
tillerie coloniale Dumont, de l’armée du Levant, 
est promu lieutenant-i oionel.

Ponts et chaussées. — M Tauveron est admis 
à l’emploi d'aspirant-ingénieur adjoint des tra-i a.t ■ ---- ■ ‘-.--r—■::■<=—r™— «-»
vaux publics de l’Etat (service des ponts et । dépenses égale à 1 appoint cherche, car les com, 
chaussées). i merçants et industriels, écrasés d’impôts, n«.

pourraient consentir aux lourds sacrifices qu’on
Bienfaisance. — Une somme de 100 francs a ] leur demanderait qu'à la condition que cesse 14 

été versée à la caisse du bureau de bien faisan- gaspillage et que soit pratiquée une rigoureuse 
ce, au profit des pauvres, par M. le Directeur politique économique 
de la Banque de France. ................

Récompenses honorifiques. - tes recompen- jo~
m? to°nur' 'iVieSi s“Ba:nl*s ont été accordées passé, à remplir leur devoir fiscal, ne soient as- 
X à ne ni inqui-
•jæwsjfcs. t ré»*.!» m». i ,xs"Xps'ïïtïrij”:

ne Ile des sociétés de gymnastique et de piépa.- Duplessis comportant le retour aux quatre vieil ratinn n ih aim l A (mvw. aHt*a dT* fré pi. t.,.-, __ • _____________ • e ..

politique économique ; '
2' Que l’égalité fiscale ne soit pas une vain; 

formule et que les commerçants et industriels,
. ; la 

ta vigne louche de près ou de loin 
ont dignement fêté aujourd’hui « ta Saint-Vin­
cent ». x

A la cathédrale, ce matin, une grand'messe n 
ôte célébrée, puis, cet après-midi, ont eu lieu 
les Vêpres, à l'issue desquelles s’est déroulée 
la tndffii.ionnelle procession.

i II serait peut-être un peu audacieux d’affir­
mer que nos vignerons s'en sont tenus là et, 
qu’apres avoir porté en cortège solennel, la sta-

I tue de leur Saint Patron et le bâton de la Con­
frérie, ils n'ont point rendu à Bacchus quel- 

' que profane mais discret hommage. Le n'est 
pas nous qui les blâmeront.

Depuis des siècles les choses se passent ainsi 
et certes, au temps jadis, par tes soirs de Saint-1 u.„v..u.D .... ... .. . un.

1 । Vincent, les hostelleries de l’ancien Nevers, ont loTdes DOMMAGES "DE**GUZBBEy«”uné ïoî 
I dû abriter d’autres ripailles. ■ । .

La Suciéte d'aujourd hui n’est en effet — soit, 
dit sans vouloir la diminuer 1e moins du mon-! 
de — qu’un pâle vestige de la puissante Con­
frérie d'antan, car les vignobles des alentours 
de Nevers., .conservés aujourd'hui seulement 
dans la région dés Mônlapms. couvraient aux 
XVII" et XVIII' siècles d'iminenses suifaces. di- 
visées en « climats ».

En 1768, un étal déclaratif des vignes « du dé­
troit dé là bannie de Nevers » donne un total . 
de 8221 œuvrees, sans compter te vignoble de 
Saint Lazare. .

Les vignes de Nevers se reliaient par celles 
de Marzy à celles de Garchizy. Germigny, Tron- 
sanges, Pouilly et formaient une chaîne à peu 
près ininterrompue 1e long . des .coteaux du 
Val de Loire

A cette époque il était peu de Nivernais, mê­
me parmi les artisans qui n’aient pas Jeur vi- 

ceiièment était extrême aux abords immédiats 
de la ville.

। line vieille chronique rapporte que pour pro­
téger ces vignobles contre la maraude, le pom

I voir municipal nomma en 1768 une dizaine dp 
» vigniers. qui portaient, une bandoulière 
aux armes de la ville avec un baston de la lon­
gueur d une toise, armé d’une pique de fer de 
la longueur de 8 pouces. Ils portoient aussi, un 
sifflet pour s’avertir les uns tes autres. » 

C’est dire l’importimce qu’avait autrefois la 
culture de la vigne aux alentours de noire ville, 
et parhinl, celle de la Confrérie de Saint-Vin­
cent. qui comprenait non seulement tes vigne­
rons proprenient dit. mais encore « les cabare- 
liers. aubergistes, brasseurs, cafetiers, limona­
diers. maiUes de paume et de billard ».

di. les résultats du Tournoi 
disputé dimanche après-midi 
Nouveau Casino.

La Fédération du Centre à 
renouvelé son bureau.

En voici la coni[>osition :
Présidents d’honneur : MM. Gaston Vidal, gne, soh en propriété, soit en accepse. Le mor- 

Bluin, Coulon, Comte de Saint-Georges. * ‘ “ ""
Président : M. Péronin.
Vice-presidents : MM. Lambert et P. Patrice.) 
Secrétaire : M. Cornereau. de Montluçon. 
Trésorier : M. Monin, de Monfluçon.
Commissaires : MM. Colladaire (Vichy) : D*

Moine (Névei's) ; Bellièr. Château, Ducouraud 
(Clermont), Fourgons (Riom),

cette occasion, a(

LYCEE DE NEVERS BAT LYCÉE DE BOURGES
PAR 27 POINTS A 3

Le Lycée de Nevers a buliu en dominant du­
rant presque toute la partie le Lycée de Bourges 
par 27 à 3.

FOURCHAMBAULT (2) CONTRE 
CLAMECY (2)

Dimanche sur le terrain de l’U. S. Clamecy- 
coise les équipes secondes de l’E. S .F. et de 
l’U. S. C. se rencontraient en un match ami­
cal. A la mi-ternps Clamecy menait par 1 bul à 
zéro. Pendant la seconde partie du jeu et bien 
qu'hanciicapée par l’absence de deux de ses 
joueurs, Fourchambault égalise. Jouant à neuf 
sur un terrain de 95 mètres de large, L’ E. S F. 
a dû s’employer à fond pour obtenir match 
nul. A signaler dans celte énuipe le goal Cirode 
î’avant-centre Joubier et l’arrière Roumÿ.

Limoges. 23 janvier. — L’Office du Centre 
et de l’Ouest a tenu une réunion, cet après- 
Uiidi. i: laquelle assistaient des délégués des 
Chambres dé commerce de Limoges, Bor­
deaux, Agen, Périgueux, Angoulêine, Auril- 
»•:, Bergerac, Bourges, Provins, Cahors, 
Chôleauroux, Clermont, La Rochelle, Li- 
’üoûme, Montluçon, Niort, Poitiers, Roche- 
tort, Rodez, Satimur, Tours, Tulle et Mou- 
dns.

Les représentants des compagnies de l'E­
tat, de l’Orléans, et du Midi, assistaient à 
jette réunion au cours de laquelle, ont été 
discutées les questions des transports et des 
.ai'ifs. , liai ton 3 î 43

• Un vœu a été adopté demandant l’affer-ijs ; 1890 3 <>/,

Le temps. Température : minima + 2" ; 
maxime + 7e.

Pression barométrique : 6 heures, 752 m/m.; 
midi, 750 ; 17 heures, 749.

Temps probable : doux, brumeux, éclaircies 
(Communiqué par M. Perrot, opticien, place 

Piesidenl il ilson).
Décoration. — M. Joseph Chenillat, 28, rue des 

Récollels, a reçu la médaillé militaire le 23 dé­
cembre 1921.

Contravention. — Procès-verbal a été dressé 
contre Raymond Fillon, 22 ans, manœuvre < 
Louise Beune, 29 ans, journalière, et Marie* 
Louise Guillon. 23 ans, pour ivresse publique. ■

Epaves. — Réclamer à : M. Chantelot. 10. rué, 
des Boucheries, une valise ; M. Marloine, 4, rue 
de Rémigny, une certaine somme en billets.

Il a été trouvé un sac de dame contenant 
clé, gants, photographies, ainsi qu'une petite' 
somme. Les réclamer à M. Millet, pneumati* 
ques, place du Champ-de-Foire.

Les Poilus Nivernais. — Les Poilus NivemaiL 
sont instamment priés d’assister aux obséqueâ 

.raio, dw , ^.o., «-v , v..,„ , (tu , du camarade Félix Crotat, décédé des suites de
Norc, 910 ; Orléans, 890 ; Ouest. 629 ; Métro, 395;, maladies contractées au front, qui auront lieu 

' ~ Suez, 5885 ; Espagne ext., 153.50: le 24 courant, a 13 h. 30. a la cathédrale. Réu-
Japon 1910. 146.50 ; Russes 1867, nion au domicile du réfunt. 22, rue du Midi,

LOÜRSE ÛE PLUS
du 23 janvier

3 o/,, 56.05 ; 5 %, 80.20 ; 4 % 1917, 64.60 ;
4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 319.75 ; 
Tunis 1892, 266 ; Afrique Occidentale, 320 ; Ville 
de Paris 1899 . 248 ; 1910 3 %, 235 ; 1912. 212 50 ; 
Banque de France, 5550 ; Comptoir d’Escompte, 
950 ; Crédit Foncier, 780 ; Oblig. Fonc. 1899. 282; 
1909, 173.50 ; 5 J % 1917 lib., 268 ; Crédit Lyon­
nais, 1400 ; Est, 628 ; Lyon. 830 ; Midi, 720 ; 
F ....... . " ' ....... .............. .
Nord-Sud, 173 
’ "... * 1, ’3 .

. , 1890 3 16 ; Consolidé, 22.50 ; Tune Uni-
mage au réseau d’Orléans, de la portion du fié, 40 80 ; Nord-Espagne, 537 ; Saragosse, 512 ;

’ ................... ’ ...................Briansk, 120 ; Rio-Tinlo, 1431 ; Sosnowice. 676.

CHANGES
Londres, 52.64 J ; New-York, 12.50 J ; Allema­

gne. 6 1/16 ; Suisse, 243 1/4.; Italie, 54 1/4 ; E-'s- 
pagne, 190 1/4 ; Hollande. 452 è ; Danemark, 
249 1/4 ; Suède, 312 ; Belgique, 96 1/4 ; Norvège,
MAAAMOVVVVtWVVVWVlVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVWVVlÆ ! 

ÉCOLE MODERNE ral par^correspond^nca l 
235, faubourg Saint-Honoré. Paris (8’).

Cours complets primaires et secondaires. Bac- cuir, s’est réfugiée chez M. BRODIER, rue de 
calauréats. Brevets. Concours administratifs, ITlperon, n° 10. — Prière de ta r«-to»n»r

réseau de l’Etat située au-dessous de la ligne 
Pans-Brest.

LUX IMPERATRICE ZITA PASSE 
A BORDEAUX

Bordeaux, 23 janvier. — L’ex-impératrice 194 j. 
Zita a passé la nuit dans un hôtel de la 
ville. Ce matin, à 8 heures, elle a quitté sa 
chambre et est allée faire en tramway une 
longue promenade à travers Bordeaux. L'ex- 
impératrice quittera Bordeaux pour Madrid! 
ce soir à 18 h. 35, ’ I

ration militaire de l’AUier (avec lettre de félici­
tations) et Demailly, de la Vichyssoise .

Lettres de félicitations : MM. Baury, de l’in­
dépendante de Cussel ; Lacroix, de la Florissan­
te de Fleuriel ; Moine, de la Montluçonnaise ; 
Valty, de la Société de tir d’Ebreuil, et Villard, 
de la Française de Cussét.

Les méridionaux de Moulins. — Dans la réu­
nion du 21 courant, les membres présents de 
« La Golso » n’ont, pas cru devoir former un 
bureau ; ils ont désigné deux commissaires : 
MM. Eaton fils et Rou.sl.an, qui sont chargés ! 
d’envoyer des convocations pour une très pro­
chaine réunion.

CERGY LA-TOUR
FÊTE ANNUELLE DU 29 JANVIER

Programme du concert — Gloria, Morand ; 
Evlrrpo., Labolle ; Le retour à la vie, Chabas ; 
L'Orpheline, Marsal ; La Pie-Gnèche, Bléger. !

Programme .
14 heures : défilé ; réunion à la Croix de Voïl- 

lÿ. Itinéraire : avenue de la Gare, quai, rue de 
Bourgogne, place d’Allègre.

De 15 h 16 heures : concert place d'Allègre.
18 heures, banquet, i 'tel des Voyageurs.
21 heures : Grand -al offert par la fanfare 

à ses membres honoraires, salle de l’hôtel dés 
voyageurs.

à 13 b. 15.
Etat-civil :
Naissances. — André X., î, rue de Paris ; . 

Robert Monvoisin, 22, rue Charles-Roy.
Décès. — Joseph X., 11 jours. 1, rue de 

Paris ; — Félix Crotat, 18 ans. 22, rue du Mi- ; 
di ; — Marie Guillier, 70 ans, 25. rue d’AUigny : : 
— Louis Chapaiix, 62 ans. 33. rue de la Piéfec- . 
tare ; — Gabrielle Gaubier. épouse Duvernois. I 
33 ans, 1, rue de Paris ; — Marie Mercier, veu­
ve Vavon, 73 ans. 9 bis, rue de i'Asile ; - 
Henry Roy, 68 ans, 7. rue de la Passière ; — 
Rose Muller, veuve Scnutz. 1, rue de Paris.

3®" UNE CHIENNE jaune avec collier en . . . . .. .. . .. , ;- 
l’Ep’eron, n° 1Ô7 — Prière de ta rer-tom»»

ANLEZY
Antérieurement au 11 novembre, ont 

disparu deux châtrons de ,30 mois, marqués à 
1 oreille gauche de 2 trous et la droite fendue.— 
Prière donner renseignements 
RON, à Diennes-Aubigny, par

à M. GAUTHE- 
Anlezy (Nièvre),

DECIZE
du 22 janvier :Caisse d’épargne, — Séance du 22 janvier : 

versements, 10.530 fr. ; remboursements 10.696 
francs 89.

GUERIGNY 
ÿ®"' DISPARITION. — Mardi 10 janvier, à 7 

h. 1/4. Auguste Henry a quitté le domicile de 
ses parents, où fl n’à pas reparu. Iæs person­
nes qui pourraient donner des nouvelles sont 
priées d’en aviser ses parents ,M. HENRY, à 
Guérigny.

Age : 18 ans Taille, 1 m. 60, veston noir 
à rayures de couleur, pantalon kaki, chandail, 
verdâtre, capuchon, noir, casquette noire à vi­
sière de cuir, gros brodequins. — Signe parti­
culier : bègue beaucoup.

MARI GNY-L 'EGLISE
Citation. — A la cale du 8 janvier 1919, le 

lieutenant-colonel Séguin, commandant le 161’ 
régiment, d’artillerie, a cite à l’ordre du régi­
ment notre compatriote : M. Henri Camut, maré­
chal des logis à la 1’ batterie.

LIVRES & GRAVURES vHT’ïï 
meilleur prix : bibliothèques, lots ' " 
eiens, belles éditions modernes et 
ciennes? Adressez-vous au TRAIT_______ __
BIBLIOPHILE. 64, rué du Rocher, Paris (8*). 
Réponse ou déplacement sans frais pour l’inté­
ressé.
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g®- a Fougues-tes-taux. PARIS-CENTRE 
est en venta chez M. THIBAULT. Café Conti, 

rf.. h Cn--> ,-t an Kiosaue du Parc.

de livres an- 
gravures 
D'UNION

an- 
DU

si voua prenez les g’îlérlS 

Poudres Clostre 
Dépôt ; Pharmacie Monnot, Nevers, et 

Laboratoire Clostre, à Fi»i«, 181, Av. Versatile).

les contributions qui avaient fait leur preuve 
tendant un siècle.

4” Qu’en ce qui concerne la propriété com 
merciale, tes chambres se mettent d^accord sw 
un texte transactionnel conciliant les droits lé 
gétimes du propriétaire et ceux non moins res­
pectables du locataire commerçant et industriel

5' Que la loi sur i’afficliage des prix soit ap­
pliquée surtout dans son esprit et sans vexatiot 

I et que des poursuites ne soient intentées qu’au 
| tant qu'on constate chez l’auteur de l’infractios 
I une intention manifeste de tromper le consonv 
! nialeur ;

6° Qtte le Parlement adopte au plus tôt U 
proposition ' de loi Puech-Pathé-Rôllin qui porte 
là signature de plus de 125 députés, tendant à 
l’abrogation de la loi sur la spéculation illicite e'. 
que i on revienne à la liberté commerciale, seule 

LA NOYEE S’EST-ELLE SUICIDÉE ? et unique remède à la crise actuelle.
Montluçon -fde notre eorresnondant narticuïier I Que les agriculteurs, commerçants et indlis- par tete^ramto!). - « P«ris?“n e » » rèiMMa !riels- ««damnés pour hausse illicite et spécu. 

disparition mystérieuse de Mme Pasquier et de 1 Jpnu? ^ctateædnnt hS^rtof6 an^
rXouvéÇdan^e°Cherle * niu’heureuse avait élé vel-tu des lois ^^10^^^^“'^ leS 
'a la Suite Tu rab'nôrt du «nnmtaiih» ivi. ' !ove'.’s et .Ies condamnés de droit commun qui, 

lice et des constata lions du docteur Lefebvre, le i libérés, ont commis de nouveaux cri- 
tare” dtastruc^nblX mtoeiX Ira T । 8‘ Sénat ratifie aussitôt la proposition 
lure d une instrw non jwur m.hen.ner 1®. «r-1 * foj volée 9 janvier 1922 par la chambre 

des Députés en matière de poste et permet, 
tant notamment d’envoyer comme par le passé 
les factures sous enveloppes ouvertes 
papiers de commerce ;

9* Que pour arriver à la réalisation de leurs 
justes et légitimes revendications les commer­
çants et industriels se groupent de plus en plut 
et aient un programme minimum commun.

LE BANQUET
A 19 heures 30 eut lieu à l’Hôtel do 

le banquet traditionnel. Cinquante 
avaient pris place autour des tables 
quernent décorées.

M. Lesueur, sous-prélet, préssidait.
Au dessert, des toasts fuient portés par M. 

Viscardi, président de l’Union ; Fouquin, ad­
joint au maire de Montargis ; Fort, ancien prfr 
sidenl du Tribunal de Commerce ; Le Brrcqt, 
député et Lesueur, sous-préfet.

Conformément à sa promesse de l’après-midi 
M. Le Brecq entretint ses auditeurs du problè­
me financier. 11 Ut le jtarallèik entre les char­
ges qui pèsent sur le contribuable français et - 
celles dont doit s’acquitter le contribuable alle­
mand, Il déclara qu’il fallait faire payer les 
milliardaires allemands et dit toute sa confian­
ce dans le nouveau gouvernement qui saura dé. 
fendre nos intérêts.

M. le Sous-Préfet rendit hommage aux com­
merçants qui, en. dépit des imoôls et tracasse­
ries énumérés au cours de l’après-midi >>er le 
conférencier, gardent néanmoins leur bonne bu- 
nieur et leur foi dans les destinées du j^ys.

La soirée s’acheva de façon Charmants, au 
milieu des rires et des chansons.

MONTLUÇON

constances dans lesquelles Mme Pasquier a trou­
vé la mort.

Bien que la famille croit à un crime, l’on pen­
se qu’il y a tout lieu de conclure a un suicide.

Les contraventions. — Les gendarmes ont 
dressé une contravention contre Georges B..., 
19 ans, boucher à Argenty qui se promenait de 
nuit sans avoir de lanterne à sa voiture.

— Pour le même motif. M. Gilbert M—, 43 
ans, cultivateur à Chamblel a fait l'objet de la 
même mesure.

— Marie L..., 31 ans, marchande ambulante, 
a Montluçon. se trouvait au marché de Com- 
mentry où elle ne put présenter aux gendar­
mes. de récépissé de déclaration de profession 
foraine. Contravention.

Etat civil :
Naissances. ~ Fernande Descout ; —■ René 

Tonnelier ; — Jeanne Devaux ; — Eugène Ayat; 
— Marie Dubreuil.

Décès. — Eugène Foucrier, 25 ans ; — Cé- 
lestine Guillaume, 50 ans ; — Lucien Chappe, t 
jour ; — Joséphine Fuslier, 71 ans ; — Margue­
rite Lebras, 81 ans.

3®" Nos lecteurs sont Informés que le journal 
o Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZ1N, 74, rue de Paria 
à Vichy.

SAONE-
&-LOIRE

BOURBON-LANCY
Retraites ouvrières. — Les bénéficiaires de la 

retraite ouvrière sachant signer, devront, pour 
le prochain trimestre, se présenter à l’Hôtel de 
Ville, de 9 h. à 11 h. du matin et de 2 heures & 
4 heures de l’après-midi, munis d’une photogra­
phie, en Vüe de leur délivrer une carte d’idenli- 
té.

Cêtte dernière est destinée à remplacer le 
certificat de vie qui était délivré jusqu’à mainte­
nant.

Listes électorales. Un grand nombre d'ha­
bitants de la commune ne figurant pas sur.lcs 
précédentes listes électorales, ayant négligé de 
demander leur inscription, le Maire les invite 
à se présenter immédiatement à l’Hôtel de Ville 
aux heures indiquées ci-dessus, munis d'un eef- 

j tificat de radiation émanant de la mairie de leur 
! dernier domicile.

Nécrologie. — L'abbé Mercier, qui a assuré 
pendant près de 30 ans, avec un dévouement 
inlassable, les fonctions d’aumônier à l’ilospice 
d'Aligre est décédé à l’âge de 78 ans à l’hospice 
d'Aligre.

Bon et charitable, M. l’abbé Mercier est regret­
té de tous.

DIGOIN
JW On trouve « PARIS-CENTRE » en vente 

chez Madame veuve CAULFÜTY, angle de la 
t rue Basse et avenue de la Gare.

comme

ta Poste, 
convives 
tnagnifi-.

BRIARE
JW A Briare, a PARIS CENTRE » est en 

vente dès 7 heures du matin, chez Musa veuve 
BRUZEAU. Grande-Rue.

MONTARGIS
ELECTIONS AO TRIBUNAL DE COMMERCE

Les électeurs consulaires seront convoqués 
le dimanche 12 février prochain, à l’effet d’eîi- 
re : 1° un juge titulaire en remplacement ré 
M. Lefèvre, élu président ; 2" un juge suppléant 
en remplacement de M. Lépiae, démission­
naire.

CHAI UTTE
Vol. .— Un malfaiteur s’est entparé de trois 

Chemisés que Mme Ctianitreau avait mises à s6 
cher sur le fil de fer de son jardin. Pr^juilbx, 44 
francs. On recherche l’audacieux voleur.

FERRIÈRES
Amabilités. — Procès-verbal a dressé cen­

tre Mme Louismet, ce Goistlles, qui a injurif 
M. Grandry, pharmacien, et jeté sur le parqu*'- 
une balance en bronze de l'officine.
tVM'WWVWVl'Vl'WlWVWXA'X.VWWWVX'VtX'VtVWW.'X-i^»»

SeF En raison du coût de Fbnprestton noue 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 c«ntL 

.mes) pour leurs changements d'adreseea.

rondissement.de
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CHER
L’Assemblée générale 

du Syndicat du commerce 
et de l’industrie émet 

des vœux
Bourges 23 janvier (de notre correspondant 

îarticulier, par téléphone). — Le Syndicat du 
Commerce et de l'industrie a tenu dimanche 
ioir son assemblée générale. Après lecture 
l’un rapport du secrétaire, M. Holmgren, sur 
es travaux du comité, M. Pierre, président, dit 
'œuvre immense qui reste à réaliser et en par- 
«cùlier l’abrogation des lois fiscales, qui pè­
sent si lourdement sur Je commerce et l’m- 
Juslrie. L’Assemblée procède au renouveile- 
neiil du bureau. M. Pouljer, est élu vice-pré- 
àdem et M. Vaudeville, secrétaire-adjoint.

MM. Caillaust, Jeanrol, Cariais, Gillet, Mar­
aud Cholier et Descamps sont adjoints comme 
membres au bureau.

L’Assemblée a voté les vœux suivants :
« Retour à la liberté du commerce ; complète 

ibrogalion de toutes les lois d'exception nees 
.le la guerre ; suppression complété de toutes 
Exploitations industrielles et commerciales par 
l’Etat ; égalité de tous devant l’impôt, les im­
pôts supportés par les commerçants ne doivent 
pas être, à ressources égales, plus élevés que 
ieux des autres contribuables ; suppression des 
privilèges accordés en matière fiscale a certai­
nes ooopératives et syndicats agricoles, quelles 
pie soient leur constitution et façon de Iravtul- 
or ; remplacement des multiples impôts directs 
par un impôt unique plus compréhensible pour 
•ous et par suite d’une application plus sim­
ple et moins onéreuse pour l'Etat ».
ELECTION A LA CHAMBRE DE COMMERCE

Le Syndicat confirme sa décision du 18 dé­
cembre 1919 : que chaque catégorie soit repré­
sentée par tiers à la Chambre de Commerce, 
que les syndicats du commerce et de l’industrie 
ouverts à tous tes commerçants, el industriels 
du département soient consultés.

M. Hervet, président de lu chambre de Com­
merce assure les adhérents du syndical de tout 
son dévouement el leur donne de sages conseils 
sur la conduite de leurs affaires.

Un vote relatif à l’heure d’été et dans lequel 
les avis se sont trouvés partagés, à peu près 
'ar égalité, a clos la réunion..
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THÉ CHAMBARD 
le plus agréable desPurgatifss 
le meilleur remède de la 
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BOURGES

AUX ASSISES_OE BOURGES
Une affaire de mœurs est jugée à buis-clos
Bourges, 23 janvier (de notre correspondant 

particulier’ par téléphone). — Aujourd hui ont 
comparu devant ia cour d’Assises du Cher, les 
jeunes Gustave Depardieu, 18 ans et Jeun Ra­
meau, 19 ails, tous deux domestiques de fer­
mes, l’un d’eux à Aunoix, l’autre à Osmèry, et 
accusés de viol.

Rameau est en outre inculpé de coups et 
blessures, les débats ont eu lieu à huis-clos.

Mes Dumonleii et Uiapelurd sont assis au banc 
de la défense. L'un et l’autre ils plaident l’ac­
quittement de leurs clients. Neuf questions sont 
posées au jury, les unes relatives a la culpabi­
lité de viol, les autres a la culpabilité d’outrages 
public à la puceur el de coups et blessures.

Le jury rapporte un verdict négatif en ce qui 
concerne le viol.

Mais affirmatif sur les autres chefs d’aec-usa- 
don qui pèsent sur Rameau seul. En consé­
quence, Depardieu est acquitte et Rameau con- 
Âaifute-pour outrage public à la pudeur «et coups 
it blessures, à 2 ans de prison.

Audience levée a 18 h. 30.
• La session est dose.

BRULÉ PAR L’ENCAUSTIQUE SAMEDI.
GE, EST MORT HIER

M. Gé qui avait été gravement brûle, en pré­
parant de l’encaustique au Grand-Cafe et trans­
porté à l’Ilôtel-Dieu, y est mort dimanche de 
ses brûlures.

Le temps. — Bourges, 23 janvier. Température: 
Nuit, la plus basse + 2’6. — Jour, à une heure 
+ 8'0. — Hauteur barométrique à une heure : 
762,0.

Prévisions pour lundi : Vent tournant sud-est, 
1a température restera au-dessus de la noimu- 
le. Grains possibles par place.

(Ciwimu/uquè pur Al. l’AbM AlOreux, direo- 
leur de l’Ul/servàloire de Bourges).

Etat-civil t
Naissances. — Marcel Piltreau, rue Taille- 

grain ; — Camille Palisse, 8, rue des Ecoles ; 
— Monique Breuillet, Avenue Jean-Jaurès ; — 
PieiTe Vital Bérard, Boulevard Gambetta ; — 
Germaine Peru, chemin des Pelles.

Décès. — Louis Sirveau, peintre, 40 ans, rue 
Carnbon ; — Marie Merleux, femme Michelou, 
45 ans, route de Marmagne ; — Augustine Pre- 
vel, veuve Boulay, 67 ans, rue du Charrier ; 
— Albert Gé, concierge, 68 ans, rue Jacques- 
Cœur ; — Anlhelme Thévenol Rousseau, ou­
vrier d'Etat d'artilleile en retraite, 75 ans, rue 
Charlet.

VIGNOUX-SUR-BARANGEON
Vol. — Pendant l'absence de M. Jourdain, 

propriétaire à Meneaux, un inconnu s’est in­
troduit chez lui et lui a volé une montre el un 
portefeuille contenant 300 fiunos.
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VIERZON

Le tramway des Charentes 
renverse une voiture

TROIS PERSONNES BLESSÉES

Vierzon, 23 janvier (De notre correspondant 
particulier). — Samedi matin, à 10 heures 15, 
te tramway des Charentes quittait Vierzon. se 
dirigeant sur Henrichemonl. lorsque, dans la 
rue Armand-Brunet, il rencontra une voiture 
dans laquelle étaient M., Mme et Mlle Leclerc, 
d'Allouis. 11 y eut tamponnement. Les person­
nes furent contusionnées. La voiture fut brisée 
et Je cheval fut blessé légèrement.

Les personnes furent reconduites en auto à 
leur domicile.

TOMBÉ DANS UN FOSSÉ
M. Millet, chef cantonnier, à Vierzon, ren 

trant à son domicile la nuit tombée, ne vit pas 
un fossé bordant te chemin qu'il suivait. 1) y 
tomba et se fractura une jambe. Lorsqu'on le 
releva, plusieurs heures après, il fallut le trans­
porter a I hospice et 1 amputer de la jambe.

LE PAIN A 0 FR. 88
Le maire de Vierzon a fixé te prix du pain 

à 0 fr. 88 à partir de dimanche matin.

VIERZON-VILLAGES
Etat civil :
Naissances — Odette Fluteau ; — Edmond 

Pierrard • — Odette Guénot ; — Emile Roussel ; 
— Suzanne Chardonnet.

Uéccs. — Gralien lolivet, 55 ans ; — Hippolyte 
Frasnier 65 ans : •— Josep.h Bourreau, 46 ans ; 
— Henri Charles Legéron 63 ans.

VIERZON-FORGES
Etat civil : --■
Naissances. -~ Pierre Viget ; — Roland Des­

prés.
VIERZON-BOURGNEUF

Etat civil :
Naissance. — Jean Grêlât.
Deces — Pierre Voulu, 69 ans, menuisier ; 

Marguerite Bouclier, institutrice. 27 ans.
------ i.-------------------------------------------------------

La gastrite chronique chez le cheval
Les chevaux qui sont affaiblis par le tra­

vail et ne récupèrent pas leurs forces par 
une alimentation convenable, une nourritu­
re assez abondante et substantielle, ont sou­
vent la manie de manger de la terre ; ils 
ont l’appetil dépravé el deviennent incapa­
bles de laire. un bon service.

Le cas est peut-être plus fréquent chez 
les juments, et j'ur les années où les four­
rages fout défaut plus ou moins.

Les animaux présentant cet état morbide 
sont souvent atteints de gastrite chroni­
que.

1) y a lieu alors de les soumettre ad trai­
tement suivant :

Administrer une fois par jour dans un 
barbotage ou en éluduaite si le sujet refu­
se de la prendre autrement, u npaquet de la 
poudre Ionique ci-après ;

Poudre de gentiane : 250 grammes 1
•Sel de cuisine et peroxyre de fer, 125 

grammes.
Diviser en paquets de 15 grammes. Ou­

tre celle médication, donner tons les quatre 
jours 100 grammes de sulfate de soude dans 
les boissons.

Donner une nourriture riche et de facile 
digestion.

Continuer ce traitement pendant un mois 
au moins et le reprendre de temps à autre 
si besoin est.

L’etat général du malade s’améliore très 
visiblement quoique lentement.
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En 3 Jours ENGELURES 
crevasses. GERÇURES, sont guérie» par la 
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Vin qui sent le moisi
Il n’est pas facile de remédier à ce dé­

faut et on n’y réussi tque très rarement 
d'une manière absolue. Un moyen réelle­
ment efficace consiste dans l'emploi du 
charbon de bois, mais il attaque fortement 
le vin et lui enlève inêma son truité, fin 
prend dans ce cas par hectolitre, selon l'in- 
leiisilé de la maladie, 500 à l 000 grammes 
de charbon, qu'il faut piler en grumeaux 
d’un polit pois, bien tamiser, el soigneuse­
ment laver pour Je debarrasser de sa pous­
sière. On verse le charbon dans le vin où il 
doit rester 6 à 10 semaines, en le reiiiunnl 
profondément une ou deux fois chaque se­
maine. On soutiie ensuite dans un tonneau 
bien propre et fraîchement rnéclié, el en 
ayant soin, autant que possible, de faire 
passer le vin par un filtre. Un traversagé 
et un tnéchage répétés al'faiblriont de plus 
en plus le goût de moisi Si celui-ci n’est 
que peu prononcé, il cédera d’autant plus 
vite au traitement.
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Marcné de Lyon-Vaise
du 23 janvier

Porc. ~ Amenés 1 568 ; renvois, 0, On a coté 
1“ qualité, 3.70, 2“ 3 60. 3“ 3.50. Prix extrêmes de 
3 30 à 3 80. Cours maintenus.

Renseignements agricoles
Foires et MaTchss 

de la Siêg’ioa

â
 VIERZON. — Beurre, 5 à 6 fr. la 
livre ; œufs, 7 à 7.50 la douzaine ; 
poulets, 18 à 28 fr. ,1a paire ; oies, 
.5 à 90 fr. la paire ; canards. 22 à 
28 fr. la paire ; dindons. 75 à 80 fr.

la paire ; pintades. 18 à 24 fr la 
paire ; lapins domestiques, 12 à 20 

bo...^ , .«pins de garenne, 6 à u.5O ; pigeons, 
b X' à 1 fr., pommes de terre, 4.50 à 6 fr. te d.d,:; 
haricots,, J fr. le litre ; fromages de chèvre, 1 75 
a 2 fr.; fromages de vache, 1.25 a 1.50 ; porcs. 
50 à 80 fr.MON'TARGIS. — Marché. — Beurre 11 à 14 fr.; 
te kilo : æûfs 7 à 7.50 la douzaine ; poulets 25 à 
35 francs la paire ; oiev 40 à 45 francs la paire ; 
oindes 40 à 50 fr. la paire : lapins 12 a 18 fr. 
pièce ; 70 veaux gras, 8 à 9 francs le kilo ; 51 
veaux de lait, 40 à 70 fr. la tête : 2 porcs de lait 
7û à 130 tr. la tête ; 10 moulons gras dé 6 à 9 
francs le kilo ; 16 quintaux de pommes de terre 
de. 65 à 70 fr. le quintal.

Les Palmes 
académiques

Paris, 23 janvier. — Sont nommés officiers de 
l’instruction publique :

MM. Besset, délégué cantonal à Chagny (Saô­
ne-et-Loire? ; Coin, directeur de la société cho­
rale, au Creusol ; le docteur Cosre, délégué can­
tonal à Charroux (Allier) ; Coulhon, fondaièqr 
de l'institution des jeunes aveugles oe? ( liai-- 
mettes, à Izeure (Allier) ; Demahis. délégué can­
tonal à Cérilly (Allier) ; Hugrel, arhste-pem- 
tre à Mâcon ; Marsat, délégué cantonal ..< o '<j. 
luçon- ; Migeon. délégué cantonal à Vendàt 
(Allier) ; Musil, professeur el composileui dé 
musique à Gaiinal (Allier) ; le docteur ZepUer, 
délégué cantonal à Marcillat (Allier).

Sont nommés officiers d’académie •
MM. Acher, président de la fédération ami­

cale du Centre, à MonlJuçon ; Alexcline, délé­
gué cantonal à Hydes (Allier) ; Baverey, prési­
dent de la société de préparation militaire à 
Chalon-sur-Saône : Bonnet, membre de la socié­
té des Gens de Lettres, a Moulins ; Bush, presi­
dent de la société musicale de La Palisse (Al­
lier) ; Carlamy, sous-direeleur de l’Harrnonie à 
Louhans (Saône-ét-Loire) ; Chantre), délégué 
eantunaJ à Saint-Gerinain-des-Bois (Saôné-et- 
Lairei ; Clément, Archéologue à Moulins ; Coït- 
lard, président de la société musicale à Mâcoq; 
Delbecq, compositeur de musique à Mâcon ; 
Lunn. délégué cantonal à Montai a rault (Al­
lier) ; Fouilly, directeur des études littéraires 
à l’école spéciale du Creusol ;. Guraud, direc­
teur de société de préparation militaire à Cosne 
(Nièvre) : Gnilhot, directeur de là section de 
préapprentissage à l’ecole spéciale du Creusot ; 
Laeailte. délégué cantonal à Marcigny \Saône- 
el-Loire) ; Le Movne, président du Conseil d ad­
ministration des Aciéries de Longwy ; Lenor- 
mand. professeur do musique à Maçon ; Man- 
gemalin, president de la société-de préparation 
militaire au Creusot ; Michard, délégué canto­
nal à Saint-Bonnel-du-Four (Allier) , Morel, dû 
légué cantonal à Montaigu-le-Blin (Allier) ; Mi- 
zon, délègue cantonal à Gannat (Allier) ; 
l’rudhoniiue, vice-president de la socieléde jw-epa» 
ration militaire à Moulins ; Rohei. mgeiueur au 
Creusol : Rosnoblet, directeur Je la siK-iete mu­
sicale de Pierre-de-Bresse (Saône-eti-Loire) : 
Tmllier, instructeur technique des usines d’i 
('.reusot : Ve.rnin, directeur des études -<ientin 
ques à l’ecole spéciale du Creusot : \ illard, vict» 
président de la société dp gymnastique Je < -us- 
set (Allier) ; Courat. président de la société de 
préparation militaire à Chagny 'Saône-e.1-Loire).

Sont nommés officiers de l'instruction punit- 
eue ;

MM Carnbon, publiciste à Bourges ; Mlle 
Chambin, professeur de musique à Tolcy ; Cles- 
neau, delègue cantonal a Cfiuelles .Loiret) ; ' of­
fre, archilecte, a Montluçon : Do|b-l. de l’Ecole 
Nationale de musique de Bourges : le docteur 
Durand, de Saint-Martin-J'Anxigny (Cher) ; 
Gaillard, viee-presidenl de la société de prépara­
tion militaire de Sens : Gmllemin dé.legué can­
tonal à Henrichemonl (Cher) : Lazare, délégué 
ca-ntonal à Mehun-sur-Sèvre (liber) : Mulltnn, 
professeur de musique a Tonnerre ; Dollier. dé­
légué cantonal a Orléans ; P.oot. délégué can­
tonal à Vezelay ; le docteur Régnault, leleguè 
cantonal a Brinon-sur-Beuvron , Rigollet. délé­
gué cantonal a Chahly . Sabatier statuaire “ 
Verdiguy , Tarin délégué cantonal a txims 
iLoirel) , le général de division Toulorge a Or­
léans.

Sont nommés officiers a’Académie :
Champeau, chef de musique à Vitry-aux-Lo- 

ges ; Charlet directeur de l'roole municipale de 
musique de Nevere ; Charreyre, publiciste à 
Montai gis ; Daurois, directeur de la Société de 
préparation militaire à Pitluviers ; Bodinel, vi- 
ce president de la Société de préparation mili­
taire a Monlargis ; Drugé, directeur de I Har­
monie municipale de Joigny ; Durand, délégué 
cantonal à CJiarillonssur Itoire ; 1-eiTé. délé­
gué cantonal à Graçay (Cher) ; Faure, délégué 
cantonal à Sancerix- , Fougeu, à Sens ; Four­
nier, président de la société musicale à Bour­
ges ; Gaspard, sous-dinreteur de la musique mu­
nicipale à Nevers , Giraud, directeur de société 
de préparation mitiian-e a Cosne ; Guyol, dé­
légué cantonal a Lormes ; Hard. adjoint au 
musée dé Bourges ; Jouanin, professeur de mu­
sique à. Nevers 'Louis Jouanin, sculpteur à Më- 
liun-sur-1 evre (Cher; , Lhûillier, conférencier à 
l'ournoisi (Loiret).

MM Mugdeleinat, délégué cantonal à Rosiè­
res (Cher) ; Masicard, délégué cantonal à Châ- 
teaumeillant ; Morin, délégué cantonal à Jouy- 
eii f’rthiviërs ; Ployer, délégué cantonal à Bruè- 
res-Alla-hon (Cher) ; Pérou, délégué cantonal 
à Coudroy (Loiret) ; Picard, délégua cantonal à 
Nesploy (Loiret) ; Preste, delegué cantonal à 
Liuion (Loiret) ; Ram. delegué cantonal à Amil- 
ly tLoirel) ; Valan delegué cantonal a Bourges; 
Viljepeiée a SainLPalais (Cfier). /

HkrdiÉ de h ViSîeiïe
Du. 23 jannier

Amenés. 3.531 bœufs ; 1-766 vaches ; 408 
taureaux ; 1.876 veaux ; 16.786 moulons ; 5.910 
porcs.

Vendus. — 3 420 bœufs ; 1.580 vaches ; 38.5 
taureaux ; 1 680 veaux ; 15.900 moutons ; 5.910 
porcs.

Cours au kilo net : Bœufs, 1“ qualité, 5.30 ; 2’ 
qualité, 4.60 ; 3* qualité. 3.90 ; pnx extrêmes, 
2,00 à 5.90. — Vaches, 5 30, 4 46 3 60. 2 ou a 
-5 90. — Taureaux : 4.30, 3 90, 3.60 , 2 00 a .4 40. 
— Veaux ; 9.10, 7 80 5.40, 3 60 a 10 00. — Mou­
tons : 9 00, 7 50. 6 50, 4.70 à 9.50. — Porcs ; 
5 42, 5 14 . 4 86, 3 42 à 5.72.

Cours au kilo vif ; Bœufs : T qualité, 3 18 ; 2’ 
qualité, 2 53 ; 3’ qualité, 2 14 ; prix extrêmes, 
1.00 à 3 54. — Vaches : 3 18, 2 53 2.14 1 00 a 
3 54. - Taureaux. 2.36. 2 14 1.97, 1.00 à 2 <54. 
- Veaux : 5 46, 4 68 . 2.42. 1.97 à 6.00. — Mou­
tons : 4 50, 3.75 , 3 25, 2 35 ù 4.75. — Porcs : 
3.80, 3.60, 3.40, 2.40 à 4.00.

PHYSIONOMIE DU MARCHA
Bœufs, -r Les arrivages ont été assez élevés, 

ce qui amène une légère baisse des cours
Veaux. — Vente calme à des cours maintenus
Moutons. — \ente calme. Bons apports. Légère 

baisse des prix.
Porcs. — Vente assez active à des cours main­

tenus.
» , ■ - e ......- ------- ----- —

EâUds centrales* Paris
du 23 janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1“ qualité, 5.20 ; 

aloyau, Ie qualité, 7.80 ; paleron, 1’ qualité, 3.80
Mouton. — Entier, )' qualité, 8.50 ; épaule, 1“ 

qualité, 6.50 ; poitrine, Ie qualité. 4 30.
Veau. — Enlier ou demi. F qualité, 8.30.
Porc. — Demi-porc, F qualité. 5.20.
BEURRES. — Le kilo : Charente,^Poitou, 12.50; 

Touraine, 13.20 ; Marchands. 9 50 ; Normandie. 
980

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 650 ; Bour­
bonnais. Nivernais, 640 ; Touraine. 675 ; Etran­
gers. 470

FROMAGES. — Gruyère. 3.00 à 10.00 ; Cantal 
4oo a 500. ■ -
------------------------—-------------------------- -

TIRAGES FINANCIERS 
du 23 janvier

Obligations communales 1912. — Le numéro 
254 5-te gagne 100 000 tràrtis. Le numéro 800 527 
gagne 10 i)0O francs. Douze numéros gagnent 
chacun t 600 francs.

Ville de Paris 1892. — Le numéro 120.974 est 
remboursé par lOOOOO francs. Le numéro 192.630 
est remboursé par 50 000 francs.
«\VVWVVVVVVVVVVVVtVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVVVMlW

Heureux résultats!
En Septembre 1906, nous avons reçu de 

Mme Découd. 3. Place de la Baille, à Mâcon, 
le témoignage suivant : « Je souffrais, nous 
« disait-elle à cette époque, de malaises, 
« maux de tête, éblouissements, et d’une 
« grande faiblesse; j’étais anémiée et ressen- 
« tais surtout de fortes douleurs de reins. 
« J’avais entendu dire beaucoup de bien des 
« Pilules Foster par de nombreuses per- 
« sonnes. Les Pilules Foster ont fait pour 
»< moi comme pour tant d’autres : elles 
« m’ont débarassée de mes douleurs de reins, 
« et à mesure que je suivais le traitement, 
« les malaises disparaissaient. Après quel- 
« ques semaines, j’étais transformée, plus 
« gaie et forte comme autrefois. »

Quatorze ans après t
Cette année nous avons revu Mffle Degoud, 

le 3 Mars 1921 : « Vous pouvez, nous a-t-elle 
«dit. confirmer ma déclaration d’il y a 
« quatorze ans. J’ai obtenu des résultats su- 
« nerbes. Depuis, je n’ai plus souffert.' »

Les Pilules Foster n’ont pas la prétention 
de guérir toutes les maladies; mais elles 
ont celle de purifier le sang, de dissoudre 
l’acide urique et de neutraliser ainsi la cause 
d’où s’engendrent tant de misères variées. 
Rien ne vaut les Pilules Foster contre les 
maux de reins, les douleurs dans les join­
tures, le rhumatisme, la goutte, la gravelle, 
l’hydropisie (gonflement des chevilles et du 
dessous des yeux) et les troubles urinaires.

Toutes pharmacies, la boîte : 4fr. 40 ou 
franco six boîtes : 25 fr. 40. H. Binac, phar­
macien, 25, rue Saint-Feraiiaand, Paris (>7e)'

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 

Convoi, Service et Etoterremenl de Monsieur 
Auguste CROTAT, boucher, décédé en son do­
micile à Nevers, rue du Midi, n’ 22, le dimanche 
22 janvier 1922, Sans sa 49’ année, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le mardi 2-1 courant, à 13 heures 30, en l’é­
glise cathédrale Saint-Cyr. sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 13 
heures 15.

De la part de : Mme Auguste Crotat, son 
épouse ; Mlle Louise Crotat, sa fille ; M et 
Mme Jean Crotat ; M. et Mme Dussiault ; M 
et Mme Debeaune , M et Mme Octave Crotat ; 
M et Mme Charton ; Mme veuve Albert. Cou- 
met ; M. et Mme Paul Goumet ses frères 
sœurs, beaux-frères, belles-sœurs, ce ses nom­
breux amis et toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame veuve Constant 
LAPORTE, nee Balleret. décédée au Marais, 
commune de Gimôuilie' te 22 janvier 1922. à 
l’àge de 50 ans. munie des Sacrements de Î'E 
gbse. Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 
courant, à 10 heures du matin, en l'église de 
Giniouille. Départ ce la maison mortuaire à 
9 h. 30.

De la part de MM. Paul et Emile Laporte, ses 
tils : de Mme veuve Etienne Balleret. sa mère : 
de M. Louis Balleret, son oncle . de M et de 
Mme Henry Balleret, ses frère et bél-le-sœur . 
de M. Alain Balleret. de Mlles Magdeleine et 
Solange Balleret, ses neveu et nièces ; des fa­
milles Laporte. Balleret, Gaulon, Gutonln.

P ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Madame FAVROT, née Marie 
LAURET, decèûoe en son domicile à la Val 1er 
de Garehizy, le 22 janvier 1922. dans sa 6‘k an­
née, muniê des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront beu le mardi 24 cou­
rant, à 14 heures 30, en l'église de Garotiizy 
On se réunira à la maison mortuaire à 14 heu­
res

De - la part des familles Favrot, Lauret. La- 
chambre, et Vnnat.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part» 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes,prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Monsieur 
Louis CHAPAUX, employé à l’usine a gaz. de 

'«ade en non domicile, a Nevers rue de la Pré­
fecture ir 33, le dimanche 22 janvier 1922. dans 
sa 63’ année muni des Sacrements de J'eghse

-Ses obsèques auront lieu le mardi 24 courant, 
à 13 heures 30, en l'église Saml-Pierré su pa­
roisse. Ôiï Se réunir® à la maison mortuaire a 
13 heures 15.

De la part de • Mme Çhapaux, son épouse , 
et de toute la famille.

il ne sera jxts envoyé ce lettres (*e faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié <îê vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Monsieur 
Henn ROY, ancien maiwbal. décédé en son uo 
limite. a Nevers, rue de ta Passière, n’ 7. le 
dimanche 22 janvier 1922, dans «j 69’ anne». 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront beu te mardi 24 courant, 
ô 3 heures 1/4 du soit, en l’egltse cathédrale 
Saini-Cyr, sa paroisse On se réunira à la mal 
sou mortuaire à 3 heures.

De la jwrt de : Mme Roy. son épouse ; M 
Lucien Roy, M. et Mme Maramberl. M et Mme 
Levisier. M et Mme Martin. M et Mme Pa 
trou ses enfants . Mlle Odette Maramherl t Mjte 
Micheline Levisier ; Mlles Jacqueline el Lucien 
ne Martin, ses petites-filles, et toute la famille

Il ne sera pas envoyé rte lettres de ^ré-part, 
te présent avis en tenant lieu

nus DE HÂUXDEREDS

£ ■

EN EMPLOYANT LES

SALTRATES BODSIX

comme ceux-cx
i£ voua AGmbfôfia (eo 
cvwi/L comme, 
COUAC*Cd, !■

Il suffit de dissoudre une petite poignée 
de Sallrates dans une cuvette d’eau chaude 
et de se tremper les pieds pendant une 
dizaine de minutes dans cette eau rendue 
médicinale el légèrement oxygénée. Quand 
les pieds sont échauffés el endoloris par 
la fatigue ou la pression de la chaussure, 
un bain, ainsi préjiaré, fait disparaître 
comme par enchantement, toute enflure et 
meurtrissure, toute sensation de douleur et 
de brûlure. Par son action tonifiante et 
aseptique, l'eau chaude saltratêe apporte 
en outre un soulagement immédiat à l’irri­
tation, la démangeaison el autres effets 
désagréables de la transpiration.

Une immersion plus prolongée ramollit 
les durillons les plus épais, les eors et autres
Les Saltrates Rodeli se trouvent d lin prix modique dans toutes les bonnes Pharmacies.

• Refusez toutes contrefaçons et exigez des Saltrates. •

LA KERNIE
NE RESISTE PAS 

à un Traitement sérieux 
et scientifique

La hernie n’est plus aujourd’hui l'infirmité in­
curable qu’elle était autrefois et chacun doit se 
persuader que, dans l’état actuel de la Science, 
personne ne doit plus souffrir d’un « effort ».

Le merveilleux Appareil Pneumatique sans 
Ressort inventé par le grand Spécialiste de Pa­
ris, M. A CLAVERIE permet en effet d’assurer 
désormais dans tous les cas cette réduction 
immédiate, entière et permanent® de la hernie 
sans laquelle il n’est pas de sécurité et qui 
équivaut à une guérison compté définitive.

Les plus hautes récompenses positions,
^approbation de plus de 6.000 Du - urs-Méde­
cins les attestations enthousiastes, les preuves 
de guérisons multiples, la satislaction de plu­
sieurs millions de hernieux qui font porté, tels 
sont les litres dont se recommande l’AppareiJ 
CLAVERIE. universellement adopté et sans rival 
dans le Monde entier.

Aussi nous recommandons vivement à tous 
nos Lecteurs atteints de Hernies et d’affections 
abdominales, de profiler du passage du renom­
me Spécialiste des Etablissements CLAVERIE 
qui recevra de 9 il. à 4 h. dans les villes sui­
vantes en prodiguant à chacun les bons conseils 
de sa haute expérience professionnelle : 
CORBIGNÏ, Vendredi 3 Février. Hôtel du Com-i 
merce
NEVERS, Samedi 4, Hôtel de France.
COSNE-s.-LOIRE, Dimanche 5, Hôtel du Cerf. 
LA CHARITE, Lundi 6, Hôtel du Grand Mo­

narque.
PREMERY, Mardi 7, Hôtel de la Poste (jus­

qu'à 2 heures).
DECIZE. Mercredi 8, Hôtel du Commerce. 
CLAMECY, Jeudi 9. Hôtel de la Poste.
SANCERRE, Vendredi 10, Hôtel de la Tour,

(Place de la Dalle), (jusqu'à 2 heures). 
NERONDES. Mercredi 15, Hôtel du Lion d’Or. 
LU RC Y-LEVY, Lundi 20. Hôtel du Commerça

(Raffùtin) (jusqu’à 2 heures).
Un éminent Spécialiste-Collaborateur recevra 

également de 9 h. à 4 heures, à :
AUTUN, Vendredi 3 Février. Hôtel Terminus.

Le s Traité de la Hernie », par A. CLAVERIE 
et te » Livre d’Or » des preuves de guérison, 
sont envoyés gratuitement et discrètement sur 
ûeiiiande à M. A CLAVERIE, 234, Foubourg 
Sàjnt-Martin. PARIS.

Fâris-lentre” à Paris
Librairie, rue cta Charonne, 69 (près U ru® 

Basfrvi).
Kiosque i£7. boulevara Rochechouart, 127, place 

du Delta.
Librairie, ru® de Clicny, 76 (près ta place ClictiyL
Librairie, boulevard de Courcellea, 128 (près 1s 

place des l’eniM).
Kiosque li». rue de Dunkerque. 23 (ea faca IC- 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta» 1 (près fia la 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République. 15 {angle d* 

la rue Temple lautobua).
Kiosque 52. boulevard Poissonnière. 32 (angle dis 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32. boulevard oes Italiens 16 ten face i® 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines, 10 tangic 

de ta place de l’Opéral
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 87 (bit- 

reau d'omnibus).
Kiosque 143. place du Palais-Royal. 2 «angle do 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146. place du Theàtre-Françals (ta race» 

la Civette).
Kiosque 178, boulevard Malesherbes, 49-51 (sts» 

lion autobus-tramways).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face le gare. 

Hôtel lerminus).
Kiosque 139. avenue des Champs-Elysées. 5* 

(angle de la rue l^a-Boétie).
Kiosque 93. boulevard Sébastopol, 42 (angle d® 

la rue Hambuleau)
»........................... - .. .. ........................................................... ! m», I I i.

,jpnmerle de PARIS-CENTRE. Nevera.
Lé Secreiaire-Ceraht Abel Lami.

callosités douloureuses à un tel point qu’ils 
peuvent être enlevés facilement, sans couteau 
ni rasoir, opération toujours dangereuse.

Les Saitrales Rodeli remettent el entre­
tiennent les pieds en parfait état de sorte 
que les chaussures neuves ou étroites vous 
sembleront aussi confortables que les plus 
usagées. Apres quelques bains seulement, 
voifs connailrez le bonheur de posséder des 
pieds sains et sans défauts, qui ne vous 
feront jamais plus souffrir, sinon le prix 
d'achat vous sera remboursé sur simple 
demande. Des millions de paquets de Sal- 
trates Rodeli ont été vendus avec cette 
garantie formelle et la vente augmente 
continuellement, ce qui est bien la meil­
leure preuve de leur efficacité.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
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Le hrfum 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

VIII
QUEIAJL'ES PAGES HISTORIQUES 

sur Jean Roussel-Larsan-Ballmeyer 
'Suite)

deAu régiment, Ballmeyer vole la caisse de 
Sa compagnie : il accuse le capitaine-teeso- 
rier. ,

Il commet un vol de quarante mille francs 
au préjudice de la maison Furet, et, aussi­
tôt, il dénonce au juge d’insti;uction M. Fu­
ret comme s’étunl volé lui-même.

L’affaire Furet restera longtemps célèbre 
dans les fastes judiciaires, sous cette rubri­
que désormais classique : « le coup de télé­
phone ». Lu science appliquée à l’escroque­
rie n’a epeore rien donné de mieux.

Ballmeyer soustrait une traite de mille six 
cents livres sterling dans le courrier de MM. 
Furet, frères, négociants commissionnaires, 
rue Poissonnière, qui l’ont laissé s’installer 
dans leurs bureaux.

Il se rend rue Poissonnière, dans la mai­
son de M. Furet, et, contrefaisant la voix de 
M. Edmond Furet, demande par téléphone 
à M. Cohen, banquier, s’il serait disposé à 
escompter la traite. NI. Cohen répond affir­
mativement et, dix minutes plus tard, Ball­
meyer, après avoir coupé le fil téléphonique 
pour prévenir un contre-ordre où des dé- 
nandes d'exolications. fait toucher l’argent 

par un compère, un nommé Rivard, qu’il a 
connu naguère aux bataillons d'Afrique, où 
de fâcheuses histoires de reg.inenl les 
avaient fait expédier l'un et l'autre.

Il prélève la part du lion puis il court au 
Parquet pour dénoncer Rivard, el, comme je 
le disais, le volé, M. Edmond Furet lui- 
même !... -,

Une confrontation épique a lieu dans le 
cabinet de M. Espierré, le juge d’instruction 
chargé de l'affaire.

— Voyons, mon cher Furet, dit Ballmeyer 
au négociant ahuri, je suis désolé de vous 
accuser, mais vous devez la vérité à la jus­
tice. C’est une affaire qui ne tire pas à con­
séquence : avouez donc ! Vous avez eu be-‘ 
soin de quarante mille francs pour liquider! 
une petite dette au Salon des Courses, et 
vous les avez fait payer à votre maison. 
C’est vous qui avez téléphoné.

— Moi. moi ! balbutiait M. Edmond Furet, 
anéanti.

— Avouez donc, vous savez bien qu’on a 
reconnu votre voix.

Le malheureux volé coucha bel et bien à 
Mazas pendant huit jours et la police four­
nil sur lui un rapport épouvantable si bien 
que M. Cruppi, alors avocat général, aujour­
d’hui ministre du Commerce, dut présenter 
à M. Furet les excuses de la justice. Quant 
1 Rivard, il était condamné par contumace 
à vingt ans de travaux forcés !

On pourrait raconter vingt traits de ce 
genre sur Ballmeyer. En vérité, à ce mo­
ment-là, avant de s’adonner au drame, il 
jouait la comédie, et quelle comédie ! H 
faut connaître tout au long l’histoire d’une 
de ses évasions.

Rien de plus prodigieusement comique 
que l’aventure de ce prisonnier rédigeant 
un long mémoire insipide, uniquement pour 
pouvoir l’étaler sur la table du juge, M. 
Villers, et, en bouleversant les imprimés, 
jeter un coup d’œil sur la formule des or­
dres de mises en liberté.

Rentré à Mazas, le filou écrivit une let­
tre signée « Villers ». dans laquelle selon 

à

la formule surprise, M. Villers priait le di­
recteur de la prison de met Ire le détenu 
Hallnieyer en liberté sur-le-champ. Mais il 
inanqiiuil au papier le limbre du juge.

Bulinieyer ne s’embarrassa pas pour si 
peu II feptimi le leiideiniun à l'instruction, 
dissiiuulani sa lettre dans sa manche, pro­
testa de son innocence, feignit une gran­
de colère, el. en gesticulant avec 1e cachet 
déposé sur la table, il lit tout à coup tom­
ber l’encrier sur le pantalon bleu du garde 
qui raccompagnait.

Pendant que le pauvre Pandore, entouré 
du magistral, et du greffier, qui compatis­
saient b son malheur, épongeait tristement 
son « numéro un », Ballmeyer profitait" de 
l’inattention générale pour appliquer un 
fort coup de tampon sur l’ordre de mise en 
liberté et se confondait à son tour en ex­
cuses.

Le tour était joué. L’escroc sortit en je­
tant négligemment le papier signé et tim­
bré aux gardes de la souricière.

— A quoi donc pense M. Villers, fit-il, de 
me faire parler ses papiers l Me prend-il 
pour son domestique ?

Les gardes ramassèrent précieusement 
l'imprimé, et le brigadier de servicei le fit 
porter à son adresse, à Mazas. C’était l’or­
dre de mettre sur-le-champ en liberté un 
nommé Ballmeyer. Le soir mêmej, Ball­
meyer était libre.

C'était la seconde évasion. Arrêté pour 
le Vol Furet, il s’était échappé une premiè­
re fois en passant la jambe et en jetant 
du poivre au garde qui l’amenait au dépôt, 
et le soir même il assistait, cravaté de 
blanc, à une première de la Comédie-Fran­
çaise. Déjà à l’époque où il avait été con­
damné par le conseil de guerre à cinq ans 
de travaux publics pour avoir volé la cais­
se de sa compagnie, il avait failli sortir du 
Cherche-Midi en se faisant enfermer par 
ses camarades dans un sac de papiers de 
rebut. Un contre-appel imprévu fit échouer 
ce plan si bien conçu.

...-Mais on n’en finirait point s’il fallait 

raconter ici tes étonnantes aventures du 
premiei- Ballmeyer.

Tour à tour comte de Maupas, vicomte 
Drouet d’Erlon, comte de Motteville, comte 
de Bonneville. (D, élégant, beau joueur, 
faisant la mode, il parcourt les plages el 
les villes d’eaux : Biarritz, Aix-les-Bains. 
Luchon, perdant au cercle jusqu’à dix mille 
francs dans sa soirée, entouré de jolies 
femmes, qui se disputent ses sourires ; car 
cet escroc émérite est doublé d’un séduc­
teur. Au régiment, il avait fait la conquête 
platonique heureusement, de la fille de son 
colonel -... Connaissez-vous le « type » 
maintenant ?

Et bien, c’est cet homme que Joseph Rou­
letabille allait combattre !

, Je crus bien, ce soir-là, avoir suffisam­
ment édifié Mrs Edith sur la personnalité 
du célèbre bandit. Elle m’écoutait dans un 
profond silence qui finit par m’impression­
ner et alors me penchant sur elle, je m’a­
perçus qu'elle dormait. Cette attitude aurait 
pu ne point me donner unej grande idée de 
cette petite personne. Mais, comme elle me 
permit de la contempler à loisir, il en ré­
sulta au contraira Pour moi des sentiments 
que je voulus en vain plus tard chasser de 
mon cœur.

La nuit se passa sans surprise. Quand le 
jour arriva, je le saluai avec un grand sou- 
pir de soulagement. Tout de même Rouleta­
bille ne me permit de m’aller coucher qu’à 
huit heures au matin quand il eut réglé son 
service de jour. Il était déjà au milieu des 
ouvriers qu’il avait fait venir et qui tra­
vaillaient activement à la réparation de la 
brèche de la tour B. Les travaux furent 
menés si judicieusement et si promptement 
que le château fort d’Hercule se trouva le 
soir même aussi hermétiquement clos dans 
la nature, avec toutes ses enceintes, qu’ü 
l’est linéairement pariant sur le papier.. As­
sis sur un gros moellon, ce matin-là, Rou­
letabille commençait déjà à dessiner sur 

(1) Hiâtoriquf

son calepin le plan que j’ai soumis au lec­
teur, et il me disait, cependant que, fati­
gué de ma nuit je faisais des efforts ridicu­
les pour ne point fqrmer les yeux :

— Voyez-vous, Satnclair t Les imbéciles 
vont croire « que je me fortifie pour me dé­
fendre ». Et bien, ce n’est là qu'une pau­
vre partie de la vénlé : « car je me forti­
fie surtout pour raisonner w. El, si je bou­
che les brèches, c'est moins pour que Lar- 
san ne puisse s’y introduire que pour épar­
gner à ma raison l'occasion d’une « fuite »! 
Par exemple, je ne pourrais raisonner dans 
une forêt ? La raison fuit de tontes parts, 
dans une forêt ! Mais dans un château 
fort bien clos ! Mon ami, c’est comme dans 
un coffre-forl bien fermé : si vous êtes de­
dans, et que vous ne soyez point fou. « il 
faut bien que votre raison s’y retrouve ! -

— Oui, oui. répétai-je en branlant la tê­
te. il faut, bien que votre raison s’y re­
trouve !...

— Eh bien, là-dessus, me fit-il, allez vous 
coucher, mon ami, car vous dormez tout 
debout.
IX. — Arrivée inattendue du « vieux bob »,

Quand on vint frapper à ma porte, vers 
onze heures du matin, cependant que la 
voix de la mère Barnier me transmettait 
l’ordre de Rouletabille de me lever, je me 
précipitai à me fenêtre. La rade était 
d’une splendeur sans pareille et la mer 
d’une transparence telle que la lumière du 
soleil la traversait comme elle eût fait d’une 
glace sans tain, de îe’le sorte qu’on aper­
cevait les rochers, les algues et la mousse 
et tout le fond maritime, comme si l’élé­
ment aquatique eût cessé de les recouvrir. 
La courbe harmonieuse de la rive mento- 
naise enfermait cette onde pure dans un 
cadre fleuri. Les villas de Graravan. toutes 
blanches el toutes roses, paraissaient fraî­
ches écloses de cette nuit. La presqu’île 
d’Hercule était un bouquet qui .flottait sur 
les eaux, el les vieilles pierres du château 
embaumaient-

Jamais la nature nq m’était apparue plus 
douce, plus accueillante, plus aimanto, ni 
surtout plus digne d'être aimée. L’air se­
rein. la rive nonchalante, la mer pâméet 
les montagnes violettes, tout ce tableau au­
quel mes sens d’homme du Nord étaient 
peu accoutumés évoquait des idées de ca­
resses. C’est alors que je vis un hommo 
qui frappait la mer. Oh ! il la frappait A 
tour de bras l J'en aurais pleuré, si j’a­
vais été poète. Le misèrablç paraissait agi­
té d’une rage affreuse.

Je ne pouvais me rendre compte de es 
qui avait excité sa fureur contre cette onda 
tranquille ; mais celle-ci devait évidemment 
lui avoir donné quelque motif sérieux de 
rréconlentement, car il ne cessait ses coups. 
Il s'était armé d’un énorme gourdin et de­
bout dans sa petite embarcation qu’un en­
fant craintif poussait de la rame en trem­
blant, il administrait à la mer, un instant 
éclaboussée, « une dégelée de marrons » 
qui provoquait la muette indignation de 
quelques étrangers arrêtés au rivage.

Mais, comme il arrive tou jours en pareil 
cas où l’on redoute de se mêler de ce qui 
ne vous regarde pas, ceux-ci laissaient fai­
re sans protester. Qu’esl-ce qui pouvait ex­
citer cet homme ‘sauvage ? Peut-être le 
calme mêrm» de la mer qui, après avoir été 
un moment troublée par l'insulte de ce fou, 
reprenait son visage immobile.

Je fus alors interpellé par la voix ami® 
de Rouletabille qui m’annonçait que l’on 
déjeunait à midi. Rouletabille exhibait, une 
tenue de plâtrier, tous ses habits attestant 
qu'il s’était promené dans des maçonne­
ries trop fraîches. D’une main il s’appu­
yait sur un mètre et son autre main jouait 
avec un (U à plomb. Je lui demandai s’il 
avait aperçu l’homme qui battait les eaux? 
Il me répondit que e’était Tullio qui tra­
vaillait de son état à chasser le poisson 
dans les filets, en lui faisant peur. C’est 
alors quo je compris pourquoi, dans le 
pays, on appelait Tullio « le Bourreeu d® 
la Mer M suivre)
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VOIR NOS ETALAGES .— CATALOGUE SUR DEMANDB

SEMENCES DB MAIS DES LANDES
POUR FOURRAGES VERTS

Variétés fourragères à grand rendement les plus riches en matières nutritives

Domaine d’Orx
1.300 hectares LABENNE (Landes)

EXPEDITIONS DE GRAINES SELECTIONNEES ET TRIÉES 
Maïs blanc et rouge

par sacs de-75 kilogs franco toutes gares français©
S'adreser directement, ou. à l’Administration du Domaine d’Orx,

PARIS - H, Rue Scribe, Il - PARIS
Des Agents Régionaux exclusifs sont acceptés dans principales localités.
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Officiers Ministériels
Etude de

GALTJ —
notaire à N'evers

DEUXIEME INSERTION
Aux termes d’un acte reçu 

par M" Gallicher-Lavanne, no­
taire à Nevers, le .onze jan­
vier mi! neuf cent vingt-deux, 
intervenu entre la Banque 
de France dont le sii-ge 
est à Paris), et Monsieur 
Louis, Octave, Joseph GU ILLE- 
DOUX ancien maître de bains 
et Madame Georgina, Fernande 
Marie DELHOMME, son épou­
sé, demeurant ensemble à Ne­
vers, rue de la Banque. n° 14.

Le bail dont Monsieur et Ma­
dame GUILLEDOUX étaient 
titulaires en vertu d’un

conséquence devront être for­
mées au plus tard dans les dix 
jours qui suivront la présente 
insertion renouvelant la pre­
mière parue au journal Pans- 
Centre, feuille dû vendredi 13 
janvier" 1922.

Elles seront reçues à Nevers, 
en l’étude de M‘ GALLICHER- 
LAVANNE, notaire, où domi­
cile a été élu à cet effet-.

Pour seconde insertion.
L. GALLICHER-LAVANNE

1626

SOCIETE GENERALE

Pour favoriser ^ développement 
du Commercé et de l’industrie 

en France 
Siège Social :

29, boulevard Haussmann, 
PARIS

- EROGUERIE, COULEURS & VERNIS - |
PRODUISE iîÀ’JQUES — BFiOjîERIE — ÉHuNGaS

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

if XA LO
Peinture à. l’eau, en Poudre, toutes nuances, Lavable 

S’emploie sur tout, Partout

charme™ a POÜPET
l L AVENUE GEORGES CLEMENCEAU, NEVERS Télép. 0 09.

SI VOUS VOUI EZ 
VENDRE OU ACHETER 

EnFONDSdcCOMMERCE 
Une Industrie, Un immeuble

1
 ADRESSEZ-VOUS

A J'Agence Centrale de la Nièvre (20’ année»

! Louis âLEXÉLINVZu j Ancien Ppai clerc de notaire »
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LE PLUS SPC
TRIPLE SEC

Société anonyme au capital de 5.000.009 do 1rs nés

12, Rue du Rempart, NEVERS 
A. LERICHE, directeur

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 
EN 190 c/jÿ — EMBALLAGES - SANGLES

TOILES SACS BACHES FICELLES
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC

>

COUVREZ VOS VOITUR£9
i ta: les Biches de COMPIiilü de l'IHOUSTRIE du JUTE

RELIGW!SE Senne secret p. 
tuérir pipi au IA et hémorrol- 
les.

Maison BUROT, & Nantes.

Téléphone 0-19 Télégrammes : Comptcir-Jutier-Neven 
VENTE ET LOCATION

sœœ| avis a nos lecteurs

TBAVADI D’IMPRIMERIE

acte sous seings privés enre­
gistré à Nevers, le vingt-quatre 
février mil neuf cent cinq et 
d'un acte reçu par M "Dau­
phin, notaire à Nevers, le dfx- 
sept octobre 1906. de l'immeuble 
sis à Nevers. rue de la Ban­
que, n’ 14, ou Monsieur et 
Madame GUILLEDOUX exploi­
taient un fonds de commerce 
d’établissement de bains con­
nu sous le nom de « Bains du 
Centre » a été déclaré résilié 
purement et ' simplement a 
compter du trente-un décem­
bre mil neuf cent vingt-et-un, 
avec stipulation que tous les 
objets mobiliers et le matériel 
destiné à l’exploitation de l'é­
tablissement de bains de­
vraient être enlevés rwir Mon­
sieur et. Madame GUILLEDOUX 
au plus -tard, le premier mars 
mil _ neuf -éent vingt-deux. Du-

France s’est rendu -----....
do Monsieur Joseph, Marcel 
iOURIJl.x. propri ne e< ia- 
darne Marie. Esther. Céline, 
Hélène ROBIN, son épousé, de­
meurant ensemble é Tours sui­
vant. acte reçu par le dit M‘ 
Galliche-r-Lavanne. le onze jan­
vier mil neuf cent vingt-deux

Les oppositions à faire, s'il 
v a heu sur cette résiliation et 
sur l’indemnité qui en est la

D’une délibération du 15 no­
vembre 1920 ae l’Asscmblée Géné­
rale Extraordinaire des Action­
naires de la SOCIETE GENERA­
LE pour favoriser' le développe­
ment -lu Commerce et de l'in­
dustrie en France, et d’un acte 
reçu par M‘ GRANGE, notaire 
à Paris, soussigné, le 19 décem­
bre 1921, contenant dépôt d'un 
extrait -du procès-verbal de 
['Assemblée susdite, il résulté 
qui dater du 31 décembre 192i. 
l'article 39 des Statuts de la di­
te Société Générale sera de 
plein droit, modifié ainsi qu'il 
suit :

<■ L’Assemblée Générale se 
réunit chaque année dans le 
courant du premier semestre ». 
(La suite du texte reste sans 

changement).
Expéditions dudit, n^tq de <te- 

r apportant l’extrait de 
délibération sus-énoncée, 
été déposées aux Greffes 
Tribunaux de Commerce 
Chàteau-Ohinon. Nevers.

Fm.de de «ff» LEVRAT, 
notaire à Bléjjeau (Yonne) '

A ADJUGER 
en bloc ou en détail

Le mardi 31 janvier 1922, à 
14 heures, en l’étude
FEhivm , .-.j MOULIN

DE EA FORGE
Commune de Saint-Privé 

(Yonne), sur la rivière du Loing 
à R00 mètres du bourg.

Très, vaste habitation avec 
étage. Bâtiments de moulin, 
avec vieux matériel Chute 
d’eau de 3 m. 10.

Ternes et prés à proximité de 
39 h. 50 a. dont 6 h. en prés

• On peut traiter avant l’adju. 
dicatiqn.

. Crédit
Pour renseignements, s’a­

dresser à M‘ LEVBAT. et pour 
traiter à M. BERTHON, 41, 
avenue Cochery, à Montarms. 
_________ 1612

M- HARAULT. notaire à St- 
Florent (Cher) demande

1‘ UN PREMIER CLERC 
pouvant rester '"""temps

2- UN CLERC 
aux ;ctes courants 

1009

Cabineh ü'Affaire
A AFFERMER 

au 11 novembre 1922 
LA FERME DE CHEVANNES 

50 hectares
S’adresser à M. AUMERLE. 

Billy-Chevannes. ___ 1512

VENTES
nui neuf Cent vingt-deux. Du- nôt 
quel immeuble, la Banque de la 
France s’est rendu, acquéreur ont 

des 
de _______  ...
Cosne, le 10 janvier 1922 et Cla- 
mecv, le 9 janvier 1922. et des 
Justices de Paix des Cantons 
de Nevers. Ghâteaii-Chinon. 
Cosne le 10 janvier 1922. Deci­
ze et Clamccy, le 9 janvier 
1922. ’’

Pour extrait et mention.
. GRANGE.

sus-énoncée,
1 TRACTEUR AGRICULTURAL 
16-20 H.P. avec charrue tri soc. 
Automat excellent état mardis. 
Prix : 10.600 francs.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 155S

CAMION RENAULT 
trois tonnes, ne provenant pas 
des années, pour cause de "ces­
sation transports. Visible en 
service.

S'adresser au bureau du Jour­
nal. 1-166DOCKS DE NB ERS]

L n p 1
aano ujuuJ noô nuô;
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UNE CHIENNE D’ARRÊT 
épagneule, 4 ans, vigoureuse, 
bien dressée et rapportant gi­
bier.

S'adresser au bureau du 
journal. 1603

UNE AUTO TORPEDO
4 cylindres, marqua Busset. 3 
places, prix demandé : 10.066 
francs.

S’adresser do suite au Bureau 
du Journal. . 1659

2 JUMENTS DE TRAIT
Robe roire, l’une 5 ans et 

l’autre 4 ans, pleine.
S'adresser à M. DORLET, 

aux Badières, par SAINT- 
SAULGE (Nièvre). 1441

JEUNE HOMME
Actif, 24 ans, ayant fait sta­

ges agricoles, au courant des 
ventes et achats de bestiaux 
ainsi que la comptabilité de­
mande dans exploitation sérieu­
se place d’aice-patron ou aide- 
régisseur. Possède de sérieuses 
références.

S'adresser au bureau du jour, 
nal. 1465

DIVERS

pe: SOHN-l
On c’e mande

AGENTS REGIONAUX 
demandés par imp. Sté capit-a- 
isation, fondée en 1907.

Ecr. L. CQLMAR Bourbon- 
v'.ancy (S.-et-L.).

UN CHARRON FORGERON
dans une entreprise do 

transports
S’adresser.à MERCIER Henri 

entrepreneur de transports b 
Migennes-Ganal (Yonne). 1078

REPRESENTANTS à la com­
mission demandés pour débits 
sapin JURA et BOHEME. Se 
presser.

DESÏIAYES. 3 bis, rue Bleue, 
Paris. 1651

COURTIERS
sont demandés pour lancement 
dans la region d’un ferme-por­
te et d’une clé à écrou. VENTE 
FORCÉE.

Ecrire F. A. P. A., 8, rue 
P’galle, Paris. 1653
On Ofr® ;

COMMIS4SPICIER
24 ans, bien au courant dé­

tail. — Bonnes références.
S'adresser au bureau du jour­

nal. 1543

SOCIETE DE CHARBONNAGE 
OFFRE

2.000 francs de fixe
par mois et 3 %; sur vente, lo­
gé, à homme sérieux pour te­
nir chantiers charbons en 
création (banlieue parisienne), 
il est indispensable de souscri­
re 60 parts de mille francs à la 
Société (ne pas . se présenter;. 
Ecrire en confiance., à M. 
BESSON, 5, boulevard Magen- 
ta, Paris (seul chargé). 1449

ON DEMANDE A LOUER
A Nevers ou très près Ne­
vers. de suite ou cour juin :

PETITE MAISON
d’habitation indépendante avec 
jardin, terrain, dépendances ou 
atelier, ci permettant accès voi­
ture et camion.

AVRIL, Saint-Pierre-le-Moû- 
ticr, 54

AVES
Les Maîtres Mariniers de Decize

EXTRACTEURS DE SABLE 
ET DE CAILLOUX

sur la Loire, réunis, portent ù 
la connaissance de leur nom­
breuse clientèle et do tous ache­
teurs, qu'à partir de ce jour, 
ils peuvent livrer le

Sablé »E LOIRE
A RAISON DE 3 FRANCS 

la tonne sur bateau prix défiant 
tonte concurrence.

S’adresser ù M'M. VEVRE 
Pierre, BONNEAU Joseph, 
POUSSAT Louis, POUSSAT 
Auguste, à DECIZE (Nièvre).

1604

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. t-pnisrs Parfums -ser­
vice C). Monaco. 4.54S

A VENDRE
Pour cause de cessation 

d’exploitation forestière
8 BŒUFS DE TRAVAIL
S’adres. : M. G. BLANCHARD 

rue ce l’Egalité, Donzy (Niè­
vre). ~ 1648

BJAISON DU BEAUJOLAIS
demande représentant actif, 
pour placement VINS et MARCS 
1” choix, aux cafés, .restaurant 
et clientèle bourgeoise.

A. MILLER1N, Pontanevaux 
(S.-et-I..), 1652
Maison Alimentation demanda.

“ DEPOT DE LAIT
S’adresser ou écrire : DOCKS 

DE NEVERSt 33, rue La-Fa­
yette, Nevers. 1655

BEAUX DEBITS charpente 
sapin JURA, disponibles de sui­
te. Prix intéressants.

DESÏIAYES, 3 bis, rue Bleue, 
Paris. 1G50

ÉLECTRICITÉ
ELECTRO-INSTALLATION

PACTOMERCERET
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS
PRIX 1RES REDUITS

Travaux soignés
p.t tiaimntis

ROUES
DIAMÈTRE 115 ET 140
ESSIEUX ET MOYEUX METALLIQUES

CHARIOTS — VOITURES - MATERIEL NEUF
Stock important. Prix avantageux. Demander liste de Skwk 

disponible é OGER. 21 bis, rue Molière, PARIS. Télénh G»t. vrTn<:i-RFM

AVIS AUX CHASSEURS

S •.'.'.•.•.V.'.V.'.'.W.'.V-.W.V.V.’.-.'.WA'.W.V.W.-A'.SÇ. 
| Plantons des arbres -Mangeons des fruits | 

(lies plus beaux Mfes| 
Les meilleures Variétés

SE TROUVENT ’ÿ î”

Cliez CHEVALIER I s •:? 1, Rue de Mouësse —■ 4, Place Président-lV'ilss!» 2>5 Téléphone 4-22. NEVERS 5

Après Une année de chasse, que! est le 
fusil qui n'a pas quelque chose à faire. Il 
n'y en a pas Tout au moins un très grand 
nettoyage (par un spécialiste) s’impose, 
smon invariablement l’arme s’abîme.

N’attendez donc pas. confiez vos armes
André GAUTIER 

Araæ CRIER
2, Rue La-Fayette, NEVERS

I
qui voua dira ce dont vos fusils ont besoin.
Il profitera de la morte saison pour les re­
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations étant faites par lui-même 
Téiéph. i-ee son{ absolument garanties 

■ ... .............mini iiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiiiiiiih mu i uni । iimii ...........

Déménagements - Transports |
Ancienne Aiûisuii DELARitAS et HARRAULf

Fondée en 1868

LANDRY^ BAILLTI
Ctfrespcudaiits (les Chemins de Fer, NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES I
Maison spécialement outillée pour tes démé-

■ p.agemen.ts par camions automobiles, capitonnés K
avec ou sans ■ remorques • ®

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M. |
et Economiques

PAPIERS PEINTS,
j Tekko — Salubra — Papiers Dumas !

iCHEIWINÉisTjE MARBRE
Ue mus styles et ordinaires i

ACCESSOIRES DE FUMISTERIE
Fontes anciennes fit de Fontes de styles ;

CARREAUX DE FAÏENCE

DÉPÔT DES ENTREPRENEURS
C. TAVERNA

Rue Gresset. 3. NEVERS— Télénh. 4 05 (

: Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières |

..... »

BOIS-CHARBONSl
Matériaux de construction |

J.-B~BOÜDfiT
16, Rue du Chemin-de-Fer, 16

NEVERS

DOCKS DE NEVERS
------ nr--------- - ■. i——

Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprimerie, d’av<

DIRECTEMENT LEURS C
à f Administration de “ Paris=Centre ’*
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

avec cette mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “PARIS-CENTPE”
®aœ®BSB . BHKESH9

Le Journal se charge

DE TOUS LES TRAVAUX D'IMPRIMERIE
Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis

x4fichés de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commerce, etc., etc..,

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs 

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
o o o o o o o AUX PRIX MINIMUM

Il sera toujours fait un Devis pour iss Travaux fl’art et les Tfrages $ eaulsurs
Adresser directement les Commandes 
A L’AOMiNISTRATiON PARIS-CENTRE 
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉLÉPHONE 2.17 - 2.18

a. grcyi
PANTIN

Pour la légalisation de la signature ci-contre. — Nevers, le

A. Vendre'

Camicnnette d’Occasion
Darracq 14 HP Parfait état de marche

Renseignements, s’adresser : 

RODRIGUEZ 
Répara leur pneus et chambres à air 

12 : rue de la Barre. Nevers '

| Iitiefiise Cécêrale fÉLECTRIJI f 1 ,;

| j PêparatioM Charles KfLLEB i
1 MECANIC.IEN-ELÉÇTHIC1EH |

| ftlOltURS 7 IB. rue de Rémignjj

&v Ét UtusSystsuios ) M tVERS I'
f-j. , , I Téléphoné t-28 !|î ê.-VL“*±> ttSCTKinCATIU.'. » |

Installations complètes de Châteaux ((
I fc-iTRiturts Électriques. - Réparations et charges .il'Acsumu!atTJ',%

fantasia |
Mme VeuvêrSoUILLOT |

31, Rue La Fayette, 31 
NEVERS

MAGASIN D’OUVRAGE DE DAMES I
ET TRAVAUX D’ART I

Grand choix d’article» deaslné» et brodés SJ
BRODERIES DENTELLES I

Foumftwrg» ei aeceat-cfr*® pour tous travaux |
La Maison exécute tous cossL’y* «s montags |

d’ouvrages. a
RECHARGE DE

Bouteilles d’Air
de toutes marques, régénération et recharge.

D’ACGüMüLÉTfRS 
spécialité .d’éclairage et démarrage électri­
que. Dépôt du protecteur de pneus 
« PAREKLA ». Toutes fournitures pour 
l’automobile aux meilleurs prix.

Visibles Garagd BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS, ,'Nièvre) 

Téléphone 3-04 . .. (5)

Baume Tue-Nerf Minga
„ instantartée, radicale des ce OEIWÊ
ïi C’est la seule préparation guérissant les Maux de dentsd une taçon dennuiv<

5 PRIX- A 75 la bo'te. toutes pharmacies. Envoi f:o contre S fr 
irirpfùiéB k: P. GIRAUD, W, 125.Grande Rue, LYON -OULLINS. 

BERNAMONT, Déposit., 7, rue du Comme’ ce, Nevers

FÎ.ERIQUE DE V0JTU3EÎ
Carrocerie d’Automobiies

fcirrltme pouHîaiTossode et Autos
1 Th. DUJON Fiis
I ù SANCOIXS ail») i

Crédit Foncier do France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissements publics 
AVEC OU 6.4AS AMORTibtsEMENT

Uenfv; TEIGNEUX, i-irecteur, 26 rue des Trais- 
terreaux (angle de la rue Mirangron). NEVERS

FEMMES QUI SOUFFHEZ
Il y a un* foule de malheureuses qui 

souffrent en silence et sansoser se plaindre 
dans ta crainte d’une operation toujoui» 
dangereuse, souvent inefficace.

Elles ont été sujettes aux Maux d’Eito- 
mac, (-rampes, Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux idées noires. Elles ont 
ressenti «les lancements coulinu«i> dans 
les reins ci comme Uu poids énorme qui 
rendait la marche dillicde et pénible.

Pour gueiir. la fem ne d» il faire un 
usage constant régulier <’*•

JOUVENCE DE L’ABBÉ. CC2S?
qui fait circuler le sang, déçongeslh ni.r ies sans
qu’il soit.besoin de recourir à tinr opération

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY guérit sûrement mais 
à condition qu’elle soit employée sans interruption jusqu'à 
disparition complète de toute douleur

Toute femme soucieuse de sa santé doit, à des intervalles 
réguliers, employer la JOUVIïmCE DE L'ABBÉ SOU* Y 
si elle veut éviter et guérir les Varices, Phlébites, Hémorroï­
des, les Accidents de la Ménopause, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, etc. *

J a JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à la Phar­
macie Mag DUMOwTIER, à Rouen, se trouve dans toutes 
les Pharmacies :

Le flacon, 6 fr , plus impôt O fr 60, total : 6 fr. 60.
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